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ANNALES MAC.'. 


D E S 


MX STORES D’ELEUSIS. 

■» ’ #■ + 

Druxieme extrait .d’un Quvrage 
inedit j ay ant pour Hire ; Esseu stir 
les Initiations anciennes et mo- 

w 

dernes (i). 


Vj mineae crates et mystica vantius lacchi, 

Virg* 


Jfous avons dit pTec^demmentqu’une 
parfcle des fetes Eleusinienuesetait pit— 
blique, et i'autre voildedu plus profond 
mystere ; nous avons dit au3si qrte ces 
solennit^s duraient neuf jours (a) ; eltes 

w j 

CO Voye* Je premier volume* pag* 63 . 

(e) Ddabarre remarque k ce sujet que 
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lommencaient le quinze de Boedro- 
mion , precis6mei*t a la pleine lune de 
ce mbis. 

Le premier jour s’appetait Agyrmes , 
convocation, Les mystes. ou initios 


dans!' ’Ristoire podtique , les temps sont presque 
tous marques par ce nombre: Apollon dtfcocH* 
f es Hi chts sur les Gieca pendant ntuf jours ^ 
Phccntx est menu dans la maison de 

son pore ; tea D eux se disputent ntttf jours en- 
tiers au sujetdu corps d'Bector ; unites les tem- 
ples d'Ulisse durent net/f jours,, (/fcarf, dti- 
BdL fatu t XVH l , p* 33 ). 

La guerre des geans comre les Dieux fut. de- 
Bsaf ans* ( Sept-Chtntiy Bimire dt U IUL defr 
Grets ^ t m U , pag. HI*) 

Qu’ort ajoutei cea observations les neuf mu ^ 
aes et lea neuf spheres celeste# des Grccs, 

Les nauf hierarchies antiques , * Ies neuf 
ttdnes de Salomon, ies neuf hi programmes de 
son fameux artneau , les neuf circles magiques, 
les neuf cris des conjurations T les neuf HPches 
d J Hussein chez les Orienmux. 

Les neuf pardons des Hiibreux ? Ips- rreuf di- 
vinirts du premier ordre 7 Us neui L>raiuh**dfr 
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d’Agm, le3 4poptees r tons ceiix enfir> 
qui avaienfc queique droit d'&ssister aux 
fetes , s/assemhlaietit dans la je>urn6e > 
qui 6t«it enticement con&mrtie an* 
ceremonies, pr^paratoires . y aux ablu~ 


lalampe mystique desBratnee, les neuf.trom- 
pettes sacrtfes de^Mexicains, ies netif joursqufr 
les habitant du Congo passent dans le silence 
avant d'£ciger un monuments el igfeux , euv 
Qu'tm ie rappdie en vwi mot touted leS'.ctreon*- 
tances oi fe novennaire ful mystiquement em- 
ploy^ dans tous les temps et chea tons Jes* peu?- 
pies, on sera- bien con vaincn quo chcz touted 
les nations oe nombrea dtd ipdcialemeivt conaa^ 
crdaux ceremonies ray* c^r tenses. 

Je ne caracal pas d^expiiquer id- Jes quality 
occultes quc pent* ren Termer le novennarre; 4 
j e n T ai tndme pr&en££ que les rapprochement 
qui som Venus tPeux*-m£jnes s’offtfn £,ma md-*. 
moire, M. D* L. va public bient&t sa. 
TAdologie Jet- n&m&re*. Cel ouvrag* donnera 
sans douce Ja eld- des my stereo mim^riques. 
des Ancient r avee tons les ddvdopp*^ 
mens dost cette maii&re ipineusftest misccj:^ 

- '-V 




B AW KALES 

t u* 

tionsjala reconnaissance ties iuities. 

Ue matin <le ce jour ? rHieroceryce , 
entoure sans doule d'une foule de mi- 
nis tres subalternes, fatsait entendre ia 
farmule Alademystdi (Ini ties A la mer.) 
Us sortaient en effet d’Atlienes en pro- 
cession , et , suivaut les bords des reitey f 
ou ruisseaux sales , conSacres a Pros r- 
pineetasamere (i), ils allaient jusqu'au 
rivage de la mer, ou ils con tinuaieu ties 
lustrations prescribes (2). 

(1) Voyez tom. I , pag. 58 , note 1* 

(2) PrulUant avee adresse de ia soiennit£ de 
ce jour pour encourager leurs toldats , Cbabrias 
ct P ho cion qui commandau sous lut I'aile 
gauche de la flotte d*Ath£nes, atiaquercm et 
mi rent en fuite, pres de Naxos, i'ameeimvale 
du Hetaponese , commands e par Je Spauiate 
Pollis, la quatri£me ann^e de la centime oJym- 
prade (377 ans avani i’^re vulgaire. ) Ceue vie- 
toireja premiere que les Athfriienseussem rem- 
portee depuis la prise de feur ville, releva le 
courage des troupes* En reconnaissance de fa 
protection que lui avait accords C&c&Eleusifiep 
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Un jeune rigoureux remplissait Pes-*- 
pace du troisi&me jour; on Ie rompait 
aprfes ]e coucher du soleil, en buvant le 
cyceon, eE en mangeant des diff^rentea 
substances renferm^esldans les corbeilles 
mystiques. 

Be^ c6r^ monies lugubres a valent lieu 
pendant cefcte jourti^e. 

Le quatrifeme jour £tait celui des sa- 
crifices, On ofFraifc b la Deesse un bar- 
beau , prrsson qui lui 6tait consacrd » et 
dont lea ini ties nepou vaient manger ( 1 ), 

m 

Chabrias fajsaitcbaque ann^e distribuer du vin 

au peupfe le second jour des mysteres* 

* 

CO Encore une pratique tfgyptienne. Les pri- 
ces de ceite nation devaiem s’abstenir de cer- 
tains poissons, comme le phagre, le iepidote ; 
on se rappeHefa raison mystique de I'exctusiou * 
du pbagre chez les Egyptians; it est plus que 
probable qu'a Eleusts la defense de manger du 
barbeau cm mul-et d’Exone* tenait h quel que 
point de I'histoire tragique d’lacchus. 

Le barbeau % cypniftua bathes ? Lin. Son fie! est 
regards comme un excellent opjuhatruiqufr ; 
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■ i 

de la farine et des gfiteaux* Aprfcs lea 
sacrifices lea ini ties ex6cu talent des 

! 

quelques commemateurs ont pr£tendu que ce 
fut avec le fid de ce poison que le jeune Tobie 
rendit fa vue ison pt*re. 

Ce n'£tait pas d*ailleurs la settle espece 
de nourriiure done les Initios d’Eteusis duasent 
se piiver* Porphyre f D* abstin* lib* IV , 
jarag. j 6 ^ss.) nous apprend quails contrac- 
ts iem {Obligation de s'abstenir de la chair des 
animaux , des grenades , des pom met et des f£ves_ 
On sait que les Rrach manes , les prltres egyp- 
tiens et les disciples de Pythagore avaiept en bar- 
ren r route espice de nourriture animate* On se 
souvient aussi que quelques'uns de ces dernier*, 
poursuivk par le* satellites de Denis de Syra- 
cuse, ae laisserenc dgorger plutot que de travel 
ser un champ plants de fives qui leur fermaic 
* le passage* 

Nihil mirabitur Eleatma Hate Pytkagorae decre- 
es fitisstf adfinia , qui ex eodem fhate dm vat a me- 

mititritf dit le savanc Rhoer ( Liv * IV , note 27 , 

■ 

parag. 16 de ton edition de Porphyre , ) 

Pour Hen entendre ce passage , il faut en effet 
ae rappeler que] le divin Pythagore , regards 
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tfonses mystiques au tour du pints Kali i- 
chore (i). 

La procession des flambeaux 6tait 
fisee & la unit du ciuqui^me jour ( 2 ). 

A la procession des flambeaux Succ 6- 
dait cello d *Iacchus, La journee qiii lui 

par quelques auteurs com me PinstituteuT de 
la Franc-ma sonne Fie, puisa les principes de m 
doctrine chez Its Indie ns* {Alex, Poly hist, ap\ 
Clem, Alex, strom* / , pag, 357. Philost, pita 
AppolL lib, XIX. ), et chez ies Egypuens , 
Tfiod, SiatL , lib. /, peg. 86 * A mm. Mured, lib , 
XXI l, tap. it. 

(1} Voyez. tome I, page/iS ,.note 2, 

(i) Quetques nation?, dit Charles Blocfii 
{ Comment; tar Philost, , vie d’Appot. , liv. Ill, 
yog. 23.) avaieotiimituden I'honneur de Pro- 
mdth£e , des jeuj; de flambeaux , dans fesqueli 
ceuX qui couraient portaient des torches aliu- 
Si edess^tatgnaient, ils dtaient obliges de 
cgder I a place et fa viptoire & ceux qui ies sui- 
vaient; en sorte que celuiqui ie premier attei* 
gnaitle bmaveesa tuiche aHmnle, remportait 
le prix. 
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Gtaitconsacr^e dtaitla plus hrillante des 

EJeu sitiiea^ r * 

Lea pretres , converts cfc leurs veie- 
rnens eclatans, lespreimses, les ini- 
ties , la foule des spcctaleurs , se reti* 
daient* le matin aux C^ramiques CO *' 
et p^netraient dans le temple 9 oil 6tait 
d^posee la statue d’lacchus. Oil i'£levait 
sur un brancard orne de riches draperies* 
attaches par des bandeletles de pourpre. 

Couronn^ de myrte com me les irti- 
ties ? tenant un flambeau cbmme eux, 
Iacchu^-j que l*on appelaitle chef et le 

■> 

(0 Quartier d f Ath£nes situd au nord-ouest , 
born£ dam la ville par les quarters de Melite et 
du Pnis ; ll tftaitdivisd en deux parties, i'une 
dans ia ville et I 'autre hors des murs. Dan* 
cette demure se trouvait Pacademie. 

Cetait aussi dans les C^ramiques ext^rieurs, 
enire la ville et facad^mie , que, suivant Pau- 
sanias, Thueydide et Suidas, on voyast les se- 
pultures des grands hommes qyi, pendant leur 
vie,avaient illustrd leur patrje, et qui tta ent 
mans pour elle dans Us combat?* 
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crnducteur des mysLfereSjs'avainjait ma- 
jesttieuaement ^ porte par ties pretreaj ii 
semblait Htrigerla marche dela fculequi 
l J en viron nat t. Le Lichno pliore> sou tena n t 
sur sa tete le vau mystique (i) 3 Gtait 
auprfes des a Litres minis tresqui por talent 
k ciste et le caluthus, et sjiivait im- 
mediatenieratk statue du Dieu , qu'eri- 
touraient satis doute ses pretrds parti- 
culiers 3 conn us sous le nom d’Xacchogo- 

H 1 

£i) Le Van mystique sfghifiair, suitant Sej> 
vlus ? la purification' de i’Amej d autres ont 
voufu qu*il soit k figure de h separation des 
ini ties et dei profaanes dans t'une et I "autre vie. - 
Quo! qu s il en soil, il dealt de jonc ou d’orier , 
ay am la forme d'une barque large et plate, ce 
qui lui fit donner le nom de scnphi. La raison 
qui Tavait fait eonsacrer lacrfms tenait a une 
eirconstanee de i’histoire d 'Osiris* A pres le 
rr.eurtre de son 6ptmx , Lis avant ra s£e mbld 
ses membres 6pars , let r£unit &ur un van. On 
*e rappelie sans doute qfcdOsiris , Bacchus et 
iacchus (kaietu un scui et inline personnage, 

C V uytt tome l, pag ; 65 cl 66, 

2 

i . - j 

i ’ 
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goes* lies Sponriophores , ay ant I'ffy- 
drane A ieur tete , marchaient a qnelque 
distance ; plus loin les Meiagogues con- 
duisaieut tes victimes ( 1 ). Desministres 
inferieurs , peut-etre des Neocores ( 2 ), 
portaient v raisem biablemen t des auteis 
destines aux sacrifices qui devaient avoir 
lieu sur la route. 

lies Melisses s !es Thasiades , pr£s!- 
d€e& par la grande Pretresse ou Hie- 
rophantide f marchaient accompagn6es 
d*un choeur de jeunes filles, que suivaient 
tous Jes inities, la tete or«6e de cou- 
ronues de myrte. 

Envivonnee d*une double liaie da, 
spectateurs, la pompe d'lacchus s*a- 
vancait en silence; tout-A-coup FHye* 
raule donne le signal au son de la 
flute sacr6e , des chopurs de musicians 
entonnent I’hynme d'lacchus* les airs 

ti 

( 1 ) Le pore ^tait la vietime consacr^e k 
C£r4s-Eteusine. Chez les Egyptians on offrait A 
Osiris des iniyes pleines. 

(a) Esp^ce de Sacristains. 
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freterftissent de chants harm on ie me 
qu'accompagnent les sons des lyres t des 
Antes et des cythares* 

La procession s'arrete, la flam me 
brille sur leaautels, de n ombre uses vie- 
times tombent sous le couteau des pr4— 
tres, desnuages d*encens s'elevenfc jus* 
qn'auciel, une troupe de jeunes gens 
execute des dan sea mystiques , au bruit 
des cro tales et dVutres instrument det- 
rain, 

+ 

Cette march©, qu’Alcibiade Tend it 
une fois plus hrillante encore , en 
Pescortant a la tete d'une arm£e (i) y 
eta it k chaque instant interrompue 

i 

(0 !l tui prh une envie honeste tv gentille f 
qui! T arreeu jusquesau terns qu’on c^lebrela so- 
lemiitd des grands my stores ; car dtepuis gue la 
ville de Deceive a \ Ax etd occup£e et ford fie© 
par les Laced on ie ns dedans le territoire de 
1’Attique, et que Jea ennemis estans les plus 
forts en campagne , avoient tenu les ehemins 
cu ion va d’Athtaes k Eleusiqe, if n’y 

cut ordre de fair© ia procession sole nn ell e par 

\ 
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par des dansea et cfes sacrifices, EJle 
ee termmait au temple d'EJeusis f ou la 
statue 6 talk introduce. Selon touts ap« 

^ t 1 _ - 

terre , avec tdle dignik et telle devotion qu ’on 
a vo it accuutum^ au paravane ; ains y falloit alfer 
par la mer ; de manure que les sacrifices , les 
danses, et plusieurs autres sainctes et devotes 
ceremonies qu'on souloit faire par le chemin 
en chantant le saint cam i que de (acchus , par 
n^cessite venoient h estre delates et omises,. 
Si sembla lars h Alcibiade que ce seroic k 
luy oeuvre m^riroire envers les Dieux et g!o- 
rieus envers les hom tries , de rendre k cette f£te 
et soietmiitf sa forme et dignitd accoutumdes , 
en accompagnant la procession , et (a defendant 
centre les courses et invasions des ennemis ; car 
11 estima qu*il adviendroit Pun des deux, ou qu& 
Agis, rot des Lac £d£m omens ne se bougeroit, 
et pa^ce muien it lui drminueroit d'autant sa 
reputation et rabaisseroit ;a gloire : ou s'if sor<- 
toir encampagne, qu'il lui donneroit la batailk 
devote el religreuse envers fes Dieux, attends 
que ce. seroit pour d^feudre leurs plus sainctes 
et sacr^es ceremonies en vue deson pays, \k oCt. 
ii auroit tons les citoyens spectateurs et tGmoins 


1 • 
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parenee, elJe n’elaitraroentfe Jans le sie^i 
que le jour suivant. Ku effet, observe 
51 * He Ste.- Croix, it ne serai t pas possible 

de sa prouesse et vailfance, Ayant pris ceste rtf- 
solution, ilia fit entendre anx pretres EumidpL- 
• ties, aux huissiers et autres supports et ministres 
dt?s mysi^res, pub disposa. tout le long do cho 
min des gens au guet sur les plus hauts costeaux 
d’aleimrcn, et envoy a devant au plus matin 
dcs avant coureurs pour dtfcouvrir le pays ;.cj 
apres cela fit marcher tes prStres, religieux et 
coufrtfres f et ceux qui fes. conduisoient en pro- 
cession , lesquefa il couvrit et environna tout k 
Venttmr de son armtfe, qui marchoit eoste 4 
& coste en tonne ordonnance eten grand silence, 
qui fwr une cnnduite d'armtfe fort vtfntfrable , 
pteine de grande sainctettf , et et) iaquetle si tes 
envieux vouloient comerter verittf, its dirobnt 
qu’Altiliade fit autant office de grand prtftte 
et de souverain pontile que de capitaine* & i mtna 
cette procession en seurete jusques dedans fa 
■vitle , sans q Lie perso ime des ennemis eust jamais 
)a bardiesse de sortir aux champs pour tui cou- 
rir sus. £ Phtarquiy viz d r Akibi&d? $ train erica, 
d’/fmyot * ) 
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qu'une pareille troupe eiit fait virrgt- 
six mille (i) en un jour , et qu'elle eut‘ 
rerapli tout le ceremonial prescrit an 
temple de C6rfes* 

La miit quisuivait, la procession d’lao 
chus 6 la it consacr^e a Tmitiation aux 
grands mystferes. 

Le lendemain , septieme jour des 
Eleusinies, les in ities ropreriaienfc le 
chemin d’A thanes , avec le meme ap^>a- 
reil et les memes ceremonies; Us s’ar- 
retaient & quelqne distance tTEleusis,' 
pres du figuier sacr6 ( 2 ). 

Le huitiferne jour 6tait celui des Epi- 
dauries ; ii 6tait destine a cenx qui n'a- 
vaient pu participer aux mysteres pen- 

fi) Vingt*six milles remains, un peu plus 
de huit lieues communes de France* 

(2) Ce fut en cetiru, disent qudques au^ 
teurs, qu'on cueillil la premiere fcgue dom les 
habitant de PA tuque firenc usage, Smant d’au* 
tres, ce fut ft que Pluton enlevant Proserpine, 
emr J ouvnt la teire et se precipita dans les en- 
ters. 



M A C O K K i q U JE S- , 1<J 

^ant les units precedentes. On disait 
qu' Esc u Jape £tant venu d*Ep[daure a 
Athenes pour se f:tire ini tier, il ne put , 
iriaigre ses efforts , arriver qp'apres la 
\sole unite, que )e peuple fit recommen— 
cer en sa faveur Je jour suivant ( 1 ). 

Le neuvieme et dernier jour des 
grands mysteres etait destin6 « des li- 
bations et sacrifices. II etait appele Plc- 
mocUoij, dunom d'un grand vase de terre, 
plus large du liaut que* du bas , pro fond * 
et n’ayant qu’tine seule aase. 

A pres avoir creus£ la terre, les pre- 
tres remplissaient de vin deux de ces 
vases, et les placaient Pun au levant et 
1 'autre au couchant > en prononcant 

( 1 ) lln’estpas dtcmrmnt d'ailleurs que cejour 
fut consacr4 k Escuiape ; car i'imtiation de re 
Djeu n'est qu'un con tc qui coavrait une grande 
v^ritd : clique ce jour dtait urt jour de salut pour 
ceux qui ie vqyaient, et que des indispositions 
ou d'autres obstacles avaient empeches d'assis- 
tcr aux ceremonies des jours prdce dr jis. ( C* de 
Gehtlin t Hut, du Cal end ri it, ) 
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cfiielrjues paroles mysterieuses. Api^s 
s’etre Lourn£ success ivement du cote do 
ces deux vases > ils les versaient dans 
I'ouverture qu’ils a valent faite, en di- 
stant: Puissions-nous sons de bons aus— 
P' ces reavers er ces vases dans le gouffre 
terrestre ! 

Aux mys teres Eleusiniens sucoddaieut 
des jeux gymniques, Les plus fameux 
athletes de la Grcre vena lent a Eteusis 
disputer le prix , qui comistait en une 
simple mesurede 1'orge recueilli dans la 
plaine de Rharia (i). 

Suivant quelques auteurs ( Alex* 
IVeapoL lib. Ill , cap* J- S. fiieronpmi 
cpist.) les Atheniens ini ties aux mys- 
lercr, qui, a L'epoquedes fetes, nvaieut 
perdu quelques -un a de leurs parens, 
quittaientie deuil pendant la celebration 
des Eleusinies , aftu de pcmvoir assister 

aux sacrifices et aux ceremonies j maiion 

* 

fi} On ae rappelfe que ce fur dam cette plains 
quele premier grain fur seme pir Triptol^me,. 
t yoyti tome L pag. 62 
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Eloign a it avec soin lea morts du lieu 
des m ysteres ; car Coe I i us Rhodtgi- 
nus (i) , en parlant de la fin du pliiloso-* 
phe Demetrius (a) , observe cfue pour ne , 
pas souilier sa maison par la presence 
d*un cadavre, et par consequent eropA 
cher ceux qui thahitaient de partidper 
aux fdtes d’Eleusis a il con sen tit a prQ~ 

i 

(i) Chezles Egyptiens t !es Juifs , !es Greca 
et les Rotruims, on se croyait souiite par lap- 
proche, et tncme par la vue d/un cadavre; si 
par hazard on en avart touche un t il fallait so 
purifier par de no mb reuses ablutions. 

Chez lea Romains on garnissait de branches 
de pin et de cipresla pone de la maJson oil un, 
snort dtait depoag ( PJjV* lib, XVI , cap, to. )> 
afin qu'aucun citoyen , sur-tout ie souverain 
pontife n*y entrassent par mggarde ; ce dernier 
aurait gtg oblige* de cesser les sacrifices , les 
egrdmomes du cults, en un motd’abandonner 
toutes lea fo net ions du sacerdoce * jusqu’i Tins- 
rant unit aurait fini de se purifier par des lustra* 

lions mystiques, longues et fatiguantes. 

■ * 

(a) Lib* XXI , cap* 3. 
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longer sa vie pendant cfuelqiies jours , 
en respirant mntinuelien^eut Podeur 
d\in vase rempn de miel. ' 

Immedi atkment aprfcsles fetes, le S& 
natsacrg 3 preside paries Eqmqlpides , 
s'assemblait a Atli&nes dans YEleusi- 
mum (i ) , et s6vissait contre fes debts 
qui avaienlet^ commis contre les mys— 
t6ves et pendant lenr celebration ( 2 }* 


fi] Temple de Cere* Efeusme* . si turf k 
A thanes dam le quartier da Paix, entre cet 
tdiflce et le temple d’Eud^e* 

Pendant que le s<?rm sacr^ tenait set stances , 
I edifice dtau entourd de cordes formant une 


*sp£ce de barri^re qui sVrovrtit au seal initie, 
Cette precaution sembUraU indiquer que f as- 
semble se tenait au dehors et sons le vestibule 


du temple. Toys les initios avaient d'ailleurs le 
drok d’assister aux jugemens , et le temple 
d’Eleuiis etait le-seut Edifice de la Gr£ce qui 
fut assez vaste pour contenir une aussi nom- 
breuse assemble. 




s 


(2) Le s£nat sacr£ jugeait en premiere ins- 
tance to utes les causes qui int^ressaieat le culce 
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Une s&verif6 inflexible pr^sidnit aux ju- 
jjemcns de ce tribunal, la moindre in- 
discretion, la plus leg^re atteinte ati 
secret , a la majesty ties mysteres , 
6taieut tonjours punis de mort. 

On ge rappel le avec quelle ftireur ce 
tribunal terrible poursuivit l*ittfortun6 
Diagoras ( i ). Le pere de la tragedie > 

public; mais itfallait que leurs jugemens fussent 
continues par le tribunal des fldiustes, par le 
Senat , on par le peuple* 

Les EumoJpides se presentment auisi comma 
iccusateurs devam ces differences au contis. 

p ■ p 

(i j Diagoras uaqviit datisliie de IHdos, ven 
le milieu du cinquieme slide a-vant t T £re vul* 
gaire, Ses tafens distingues , ses progrts rapliks 
dans J’&udedes sciences « de la philosophic 
le plac^rent au rang des plus grands homme* 
de son sigc!e,etiui mdfit^rent Pestime de la 
Grice entire: II donna bientot un code de lois 
aux Mantindens, 

d*un Faux ami, qui osa f u i nier aux 
pieds desauteis un d^pot qiFlf lui a vale ctmfic, 
jjd'giKj du silence de la di vinite outrage , fe 


&4 AKHALES 

Each vie , aecus£ d’avoir d£voil£ dans 
ses pieces line partie tie la doctrine sa- 
rree, n^chappa au sup pi ice cju’en prou- 
vantqu’il n'etaitpas initie, 

Le glaive du s£nat saerG semblait des- 
tine a nefrapper qued’il lustres viclimes. 
Alcibiade, Aristote, Aristagore, furent 
accuser tour-a-tourj le premier con* 

plus refigieui des homines pasaa subitement 
lie Pences Je ia cnklulite k 1 ’excesde J’tuh^isme ; 
i! nia publiquemcnt 1 'existence des Dieux ei 
in utita ferns statues. Initio pr^c^demmezu itous 
ies mysteies, U poussa I’lmpru deuce jusqu’S dj- 
vulguer le secret des initiations. Cette derniere 
faute mitle comble ft'ses malheurs. En horreur 
au people f persecute par le$ pretres de to us les 
Dieux ? M fut enfin accuse par ies Eu mo! picks 
et t\t£ k leur tribunal. Sa t£te fut bientot pros- 
crite. Aihines promit deux talensfpres de onze 
mille francs ) k pelut qui le livrerait vivant , ec 
moitie k ceux qui iui oteraient fa vie. Poursuivi 9 
sans asile , Diagoras quitta !a Grece, ils'embar- 
qua et p^rit dans un n*ufrage. ^ 

Quelques auteurs prrftendem cependam quM 
mouruten paix k Corynthe. 
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damn£ h mort, chaFg£ ties maledictions 
despretres etdu peuple entier, seretira 
diez !es Spartiates; rappels par sa pa- 
trie, il fitreq^quer Panet desa rondam- 
nation, et briser la coioone sur laquelle 
3) etait grav 6 , Ar is tote n’echappa k hi 
vengeance des Eumolpides qu'en a'exi- 
lant d Chalcis> Les ju&es de Socrate ba- 
JancaicMit, ses ennenrn Pacctiserent d’a— 
voir parle des my stores avec tnepris , 
ct leplus vertueux des liommes fut con* 
da run e. Deux feunes gens qui s’etaient 
ini rod nits danSi \e temple dMileusis, 
fn rent a ] 'instant mis en pieces- 

Andant la celebration des fetes, Ies 
tnbuuanx etaient ferm£s, toutes les 
affaires sttspendites ; on lie pouvait 
pt esenter aurune requete ni comtituer 
prison uier aucun individu* Evandre , 
ritoyen (PAthfeoes , ayant viole cette 
loi , en faisant arreter un de scs crean— 
ciers, allait etre pmil de mort , si le 
plaignant lui-meme ne Sy fut oppose- 
Des ainendea versees dans le tresor 

a 3 
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du temple , expia lent Jes faules moius 
graves (i). 

Eu general, tant que la republiqua 
jouit de tous ses droits, Ja jurisprudence* 
du Sen at sacrG fut d'une sGvGrite ter- 
rible ! les Emnolpides , implacable* 
comme tous ceux qui se credent charts 
de la cause du ciel, ne semblaietit pas 
encore satisfaits par la punition de Tim- 
prudent ou du sacrilege.; ils dGvouaient 
ses manes a la vengeance des divinitGs 
mitragGes, et perpGtuaient par une co- 
lon ne de bronze, le souvenir de son 
crime etde son supplier (2). ^ 

(i)Xes biens de eeux que Je S^nat aacrrf 
coudamnait au dernier sup lice talent aussi 
consacr^s au temple d'Eleusis. 

(a) Xenophon nous apprend qiTtme foi an- 
cienne privait de sepulture les cadavres de ceux 
qui avaient et£ condamnds comme sacrileges ; 
on devait au muinsjes transporter hors du ter- 
rttoire de la repibfique, et les inhumer loin 
deleur pays. 

On stmira comLien eette derniere punition 
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Jflous a von 8 traite jusques A present 
des riles , des ceremonies, en un mot de 
la partie physique des mystferes : il 
nous reste A presenter anx Jecteurs les 
conjectures des savans sur les jiporeles 
on doctrine secrete des initiations. 

II par ait certain que les ouvages nora- 
breux des anctens sur les mysteres* ou- 
trages clout les litres nous sont k peine 
parvenus (i), ne contenaient qu*une 
simple description des c£r6monies mys- 

i 

^tait effrayatrw tux yeux des Athdnieiw* si 
I 'on fait attention aux soins mrnutieux qu'Ks 
prenalent de feur sepulture, et h {'importance 
quc lee -Grecs en g^n^ral attacbaiem & ces der- 
nitres c&-£ monies. 

CO M. de Sainte-Croix indique tous ces ou- 
trages dans sort excellent Traite des Mysteres* 
ii compte ; 

i°. Les Rituals d'Orpbdeet de Mus^e, 

a - . Un puerne d'Eumofpe,. 

3°, UnTrajrddclapythagnriciermeArignotte, 
dans lequef cette femme cdebre, qui florissaic 
dans le cours du cinqui^me siede avant i'ere 
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tiqueaj probablernent ils etaient errits 
d’uue in an ie re tel lenient 6nipnnti^ 
que, quo les ini ties seuls pouvaient ert 
iftire usage. 

On peut remarqnar mie les an ciena 
n'etnlent pas plus instruiU surc&Ue ma* 
tiere que 1m ecrivain3 modernee qui 
ont liasanl6de& conjee tu res sur le inem& 
sujet. 

vuTgaire , attaches h d^crire eoutce qui 

concernak k$ mysteres de C^r^s, 

Parmi les auteurs qui onukrJt sur ee sujet, 
on compte encore : 

4 °, Mdanthigs. 

5 q # Menandre , poete cdlebre , fa trai&i£m« 
tnnde de la cent neuvieme olympiads. 

6°. Hicisius, 

7 *\ Siesimbroie de Thase, histuriea du cin~ 
qukrrte siede avant i^re vulgarre*. 

8 9 - Thraiias de Cyzique. 

9*\ Neanthe, 

I o °# Dtfmgtrius Scep&ius, 

On ignore m£me ks titres de kun ouvrage^; 
nous savons seuk merit que ks deux dernier& 
ont dcrit sur ks initiations eti pariicutier* 
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En efFe t\ cliaq u e a u tc ur , clia que sec to- 
phifcsophique , presence ime opinion 
di/Feren te sur Fori gin e , !e but et la dos- 
trine ties iosPitutiensmvsferienses. Peut- 
on Lrouver one preuve plus certainedu 
secret inviolable qur- pr^sida toujour# 
*ux initiation s. S^ll estvrai , com me on 
Pa taut r£p6ttJ-, com me Hi is Loire mfme 
ie prouve , que plusieurs. incl ivid lw> 
aieut os6*diVulguer quelques parties tie 
la doctrine aacree> iLestegalement cei r ~ 
tain que’ Fmdiscretion* fut etouffee dus, 
sa naissatK'O- Dans le tetnps meme oil* 
la religion chretiennq fomlaitsoo emphe- 
exclusif sur les r nines de tousles cui to* 
gtabUs; a J 'instant on- Is#-’ Chretien 
persecutes si^ long- temps t arboreren t &>. 
leur tour 1% ten dard de Fin tolerance, les 
#njsf.eres furent d6truits , mats leur -doc- 
trine ne fnfr pas revere. Vainetneat^di^ 
ra~l-on 3 cpFOrigene, Juatia, fitemetafr, 
A then a go re > coimaissaient Je secret des 
itliliations ; en< vain > chercherait-ou A 
grouver qu'Augustia et Euskbe Pont 
<iUuIgu& dary ieurs Merits ; ils ne I’onfc 
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rns fait, ils n’ont jias pu le faire;s’ils 
v 1’avaient possed6 ils n’auraient ose te 
d^couvrir. 

Plusieurs (Ventre eux out parle nes 
mysteres ; nous devons aux pcvcs (6 
Teglise la connaissanee d’une foule fie 
partien larit^s relatives aux ceremonies 
du culte initiator Tant qu*ii ne*l 
Question cjue des rifes ext6rieurs , s 
usages , des moeurs de ieur temps, les 
ouvrages de ces grands hommes son t 
tine mine meptiisable offerte aux recliei - 
dies dea savans ; nrnis des qu’ils traitent 
de la doctrine secrete, on est force de 
les lire avec line defiance qui doit aug- 

m enter a chaque page. 

Ckactin sail que les anciens avaient 
deux religions bien dislinctes , l one 
, pnblique, brillante de pompe et de rrm- 
jeste , mail* surcharges de pratiques 
minutieuses , de fables iucoli6rentes , de 
contradictions continuelles; elle etait 
desf inee « la multitude, et I ui conve* 
mlt sous tons les rapports. 

L ’a utre secrete, euvirottii^e de bar- 
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. r ieres presqu > in g urino n ta bles , reu fer- 
maitdans son seiu myslerieuxies grands 
principes de la morale et de la phi f so- 
phie. Nee au m£rae instant que le culte 
public , elle avait conserve la puret6 , 
la simplicity primitive , que la religion 
dirpeuple avait perdue par des altera- 
tions insensibles , mais to uj ours renais- 
sautes. 

Possesseurs des secrets de la nature, 
les Hierophant es d£voilaient aux elus 
ses mystferes kernels* Ces nombrenses 
divinit^s quisurchargeaieiit les religions 
antiques disparnissaient devan t leurs sa- 
vantes instructions, etreprenaientdans 
le systeme de i'univers la place qu'etles 
avaient d'abord occup6e, Dieu , i'hom- 
me # le monde, 4taient les sujets de leurs 
meditations, et la fin des connai usances 
qn’on recueillait dans les my stores 
sacres. 

Xes Peres del’eglise ont un avantage 
immense lorsqu'ils attaquent le culte 
public , leurs argument sontalors clairs, 
precis et irr4sislibles. Army ft des traits 
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delft saine raison, ils descendant dam 
l*arehe, etterrassent d’un regard cette 
foule dediv ini tes, dans lesqnelles ils ne 
voulaient appercevofr qu'uii bloc de 
pierre livrb mix adorations d'une popis* 
Jace imb&ilJe* 

La scfeue change enticement Ibrsqu'fl 
s^agit de ccunbattre la religion mysie 1 * 
riense; ici la veiitbest impuUsante^ 
de ne pent rien con ti e eUe-meme* A 
ties raise imemens siitipltes et conclnans 
sncxedeiib des attaques obliques et de- 
lournees ; ils aflecten t de confondre lea* 
rites s acres d^Lleusis uvec ccs pr£ten- 
dus m y sieves qtie vendaient pour quel- 
que monnaie un vil e antique on uu 
prelre imposteurj des symbolea, tuoim- 
jneus honoi ables des sidles cFnimx ence 
on ils f li rent crees, ne sont't\ leu rs veu t 
pi even us que des figures miptnhques ; 
les dam beaux d’Eletisine u\ clairenr^ 
diaent-jls , que dies scenes de debauch e 
qu'il tuudrait rendr^a hobscurite de la 
mi it j devons-nous ajouter que ces 
lib ties tTuo X)ieu de verite ti*unt pas 
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cramt de fabriquer de futisses pieces 
pour les combat tro ensuite aveo a van- 
tage (i). T 

I/explication dea embl ernes mytho- 
Jogiqites etaifc la base du secret de* 
mysteies, Les pferea de Teglise l'ont 
cru ? peraonne n*en doute plus aujour-* 
d*hui. Kn don riant celte interpretation , 
ijs divulguaientla doctrine sat r£e ; nsaij 

(i)Qui ne connait cette soi - disant iettre 
^crite par Alexandre k sa m£re Olympias-* ci- 
t^e par Sf. Augustin (Ci^* Dei , lib. /X* cap. 7;> 
ft confirmee par Cf&nent d'Alex. ; if eat dit dans 
cette fettre qoe io grand pretro ^gyptien Lion-* 
antimidd par le roi de Macedoine , Jui confix 
que non seule merit Pfrtis et Faunas^ Rimus *c 
Romulus , mais encore Hercules , Escalope 
Bacchus y Jupiter et Stitt rtie n ^talent rien qni 
des hommes divinises par fa reconnaissance et 
h flatterie, Ubi von Picas tt Faunas , Remus & 

R oimtlus *, , ». sed> ip < i major am gemi a m DU .. . , quo s 
Farro conatur ad matidi partes tip* elements trans- 
fer re homines fttisse produntur. ^ 

Onesttent^ de crmre, aprds une pareiife tee- 
Uiie, que hauteur de mte Cvideiue titusst** 
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comment onl-ils essaye de le fa ire ? 

A do plant on aysteme historique qu i 
pent, dans Jes dernieres blanches de la 
mylhologie , donner quclqites r^sultats 
satisfy isana, mats qm tombedff lui-meme 
quand on veut Tappliquer aux masses 
principals > its se sont pAtiible merit 
tramps an r Jes traces d’JSvhemere , n’ont 
vu dans les divinites de la Grace et de 

avak perdu h tete, ou qu'un rnnemr de V&- 
v£que d'Hipone s*est avis^ d’imercatefcc imoi- 
teau dans +e n cueil de $es oeuvres^ 

Feut-on croke possible en efFet qu' Alexandre 
ak eu besoiit duller en JEgypte pour p^n^trer te 
secret des initiations , etsur-Lout poor connaftre 
Porigine de quelques Ijpmites romaines, ekmt 
Jennm^rait 4 peine alors comtu dans fa Gr£ce. 
Quelie importance p^uvak avoir aux yeux d'un 
grand preEre d J Qsyriset d J uii roi de Macedoine 
iesgcniessubaiicmcs portanile nomde Picos et 
de Faunus*u les heros* tondateurs d’une viWe 
encore barbate rtppdremmenc , dit Ltckrc de 
Stpt-Chenes, que ces tiomt Anient plus fatpi- ’ 
!iers dans la viile dttlpune que ceox ties prin- 
ciples divinity de ia Grice et de TE^ypte, 
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I'F^ypte 5 que des ttiortels converts 
il© crimes et d6goutans de vices , sie- 
ves aux honoeurs de l'apothSose par 
leurs complices ou leurs eselaves. 

Mais ? je ie r£pfcte ? ils ne la connais- 
saieiit pas , cette doctrine qu # i]s ont ca- ' 
fomm6e. Abuses par leurs pr6jug6s # par 
leur zfele orgueilleux; pour line religion 
dont ils 6taient les defenseurs et les apo- 
tres , ils lv'ont pas pu , ils n’ont pas 
voulu p6n6trer dans les sanctuaires , au 
pied des autels myst6rieux , ou ils au^ 
raient trcmvG , sous des noms differens, 
le Dieu dont ils annoncaient l'exis- 

j- 

tence* 

Chaque secte philosophique , avons- 
nous dit il n’y a qu*un instant, offraifc 
une opinion different® sur la doctrine 
secrete des initiations; ckacune d'elles 
pr^tait effect! vement anx mystagogues 
aes sentimens particulars. Nous n*es- 
sayerons pas de donner une id£e de leurs 
conjectures diverses , ce serait tracer 
i'histoire de toutes les ^coles phiioso-* 
phiques de I’antiquite, celle du moin* 
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de leur doctrine £soterique on cachet* % 
line pareille entreprise exrederait et lea 
forces de l'auteur et J.es homes de cet 
ouvrage. 

Si le . secret des mvsteres est rest6 

k/ ■> 

^ternellement rach6 dans les temples 
qui 3 11 i £taicot tonsacr£s , si les anciens 
jTont pu soulever le voile dont les Hie- 
Vopliantes avaient envelopp£* leur dor-* 
trine, on doit penser que , separes par 
quiuze siecles dusanctuaircde Ceres, les 
eavans modemes u’oat pu iious offrir de 
gra ndes In mieres surce point, le plus 
important de Miisioire des religions an- 
tiques. Abuses par de fausses lueurs, ar* 
ret6s a chaque pas par des difficult^ non-* 
belles, les ouvrages des anciens neieur 
pr6sentant qu’un fil tou jours faible, quel- 
quefoisirompeur, sou vent interrompu, 
couibien de fois n’onl-ils pas du spa- 
rer da us 1’inimetise labyrinths qu’ils 
avaient A parcourir ? 

Sans etre efFray£s des values et. 
pSnibles tentatives de ceux qui les 
a valent precedes, des obstacles qu’iU 
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AVaient A vaincre, plusteiirs £crivains 
fcnt tente de dissiper les t£nfebres qui 
couvrent a nos yeux la doctrine des 
my stores, 

Divis^s d*opInrons sous tous les au- 
tres rapports , ils se r 6 im is sent depen- 
dant polir admettre un fait principal 
TfuVu pent regarder comme d£montr6 ? 
c'est que P interpretation des fables qiu 
composent le tissu des religions val-* 
Tgaires formait la base de la doctrine se^ 
crfete que recevait Piaitie (i), 

" 1 

fi)Que!queS mythographes modernes out 
tcru que les religions anciennes h’avaient aucuti 
sens, qu’dles dtaient le rtfsultat d'une suite de 
r^veiies invendfes en meitfe temps, ousucces* 
civement ^tablies* 11 n'est peut-^tre pas plus 
difficile d J expliquer les embl£mes mytbologi- 
ques que de concevoir qu J on ait pu les comi- 
d^rer coin me un tissu de fables ins ignifi antes \ 
en un mot, qu'on ait regards te syitfrne 
to u jours simple, toujours sum, qu’on re- 
trouve dans tous les temps et sur toute la sur- 
face du globe, c oifljpiu Ppuvrage de quelqu'im- 

4 ■ 
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- Partant g6n£ralement de ce point 
tomme d'un centre commaa, ils ont 
cherch6 , enprenaut des routes tou jours 
opposes, & saisir le veritable but des 
initiations, D*apr£s les id£es quails s*6- 
talent faites des emblemes mytlio- 
logiques ? chacun d'eux a cr66 un sys- 
temp, queiquefois dtabli sur des proba^ 
bilitds, mais plus souvent encore dd- 
nud de preuves ct de vraisemblance. 

Les uns n*ont voulu voir dans les an* 
ciennes mythologies qu'un judaisme 
cOTTompu (X); dans leurs divinitds que 
des patrlarches hdbreux, on des aoges 
rebelles (a)$ quelques-uns ont fait de 

posteur qui y profitant de la sottise de scs con* 
tempo rain les a forces de courberhutnblement 
la tite devant lea r£ves de son imagination 
txaltee, 

•h 

(i)Ha2f*Demonst. Evangelica* Bochart } Geo* 
graph* sacra. 

(a) Va id alt , de Origin* et progress!! ido- 
1 atria e. 
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Jupiter ou d*U"ercule cTes marchands (i> 
et des tours (2) , des digues et des ca- 
.naux ( 3 ); d*a utres les elemens de la 
pierre philosophale (4). 

II serait facile sans doute de fair©' 
apercevoir le ridicule de ces opinions bi-* 
zarres f mats ce serait afctaquer des fan- 
tomes qui u*oat jamais pu quo faire sou- 
rir les gens 6clair6s* 

Nous n’essayerons pas de discuter 
dans cet ouvrage les diiferens systemes 
d*interpr6tation mythologique y chaqtie ' 
auteur s*est charge d’aiileurs de faire la 
critique de ceux qui avaient parcouru la 
meme carri^re. Nous bomanfc h donner 
un detail , le plus exact possible * desi 
pratiques extirieures qui envkonnaienfc 

(1) LtcUrc , Bibliot* unrvemHe* 

(3) Bryant 1 a new system of the Mytboh 

(3) Ber^ier t Origine des Dieux du paganism? ^ 
et le sens des Fables ddcouveut* 

(4) TallitiSf Fortuita* Perrttrty s FaMw egypV 
et grecquea d^vodses^ eco. 
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Einitiation , metre butn’a jamais 6t4 de 
livrer&la curiosity publique le secret de 
[a doctrine sacr^e, Quelques hommes 
le con naissent encore j il a traverse les 
temps sans eprouver Pa Iteration la plus 
]£gere, Ii exbte tel qu’it etait, lorsque 
jenferme dans les temples myst^rieux 
de Thebes et d'EIeusiSj il excitaifc la 
veneration du monde. Laissons les 
successeurs des Hi6rophantes choi- 
sir lenrs disciples , ecJairer leurs esprits 
des lumi&res dela verite, propager dans 
le silence leu r doctrine sacr£© ; et conte n* 
tons^nons d*oftVir«a nos lecteursun pre- 
cis des conjectures que les savaus mo- 
de rnes ont form^es sur la science se- 
crete des initiations. 

Le savant JVarburtan (i) $e present© 
d’abord ; il a pretend u que le secret des 
mysteres n’ctait autre chose que Je 
dogme de l’unite de Dieu, et cel id de 
la vie future. Il croit qu’on apprenart 

(O Dissertations sur Punion de U religion > etc* 

Londres* 17^3, 



Original from 
PRINCETON' UNIVERSITY 


MACOmriQUES. 41 

atix initios a regavder comvne autant 
cFetres chim£riques , ou d’individits 
mortels , les Dieux qu’ils adoraient 
quelques heures au para van t ; qiPen un 
mot on les d&rompait du polyth6isme, 
en leur annon^ant ie Dion d* Abraham 
les peines et les recompenses d*une an- ' 
tre vie, 

Quelques changemens 14gers dans le 
systeme de ^ft'artmrton ont fourni k 
L,eclerc de $ept-Ch£nes (1) les moyens 
d*en 6tablir tin, qui, form6 d^Iemens 
pareils, s^loigne sensiblemenfc du pre- 
mier. « Les mystferes avaient 6t4 insti- 
tu 6s s dit-il , pour donner aux inities 
la connaissance de PE tre— Supreme ^ et 
^explication des diverses fables attri- 
butes aux Dieux qui le reprtsen talent. 
La doctrine d’uue providence, le dog- 
me de l*immortalit4 de Fame et celui 
des peines et des recompenses futures 5 
Phisboire de l J ttab!issement des socie- 
ty , aussi bien quePinventiou des art** 

(l) Hist* de la Reffg* grecque t Geneve, 17&& 
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parmi lesqtiels I’agrioulture tenant la 
premier rang^ en meme temps quails 
tendaient k inspirer Pamour de la jus- 
tice. de Pliumahite, et toutes les ver— * 

f i J 1 

tus patriotiques , et quails joignaient 
aux pr6ceptes de la morale la plus pure- 
Parnour des v6rit6a lea plus impor-^ 
tantes. 

» Loinde d6truirele poljfJi^istnedans- 
Je sens oil ce mot doit etre psis, les. 
inysteres* ajoute— fc~il , ne tendaient qu^ 
l'etoblir; mais ils le resserraient dans, 
ses veri tables bornes$ ils le garantissaienfc 
sur-tout des 6carts de l*i magi nation $ et, 
a pres avoir expliqu£ ce qu*il fallait en- 
tendre par cette multitude dcDieux of- 
fer ts k la veneration publique, ils re* 
montaient jusqu'i 1' intelligence su* 
preme qui lea comprend tons., et dont 
ils n'etaienfe chacutt qu'une emanation 

Plucks ( 1 ) a cru trouver Porigine de& 
Dienx dans P interpretation fautlve des. 
ti^roglypbes* Ces caracteres servaient, 

(1; Histone du CUk Paris, 174&. 

■ - ■ 
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yrimitivement j suivant Iui, £ disigner 
la marciie des grands corps celestes ; le^ 
d6bordement du nil e t les ph6nomfenes 
les plus v era arquables d aits un pays en^ 
ti£ re men t agricole ; bientot leur v£rita-~ 
3 >Ie signification c ten t perdue &Ia suite- 
d^iine grande revolution dur globe , les 
figures symboliques existantes sur les- 
monumeas r produisirent cette fou la- 
de divinitGs qui , de PEgypte, se ie-~ 
pandirent dans le-re$te dti mondei. 

« Les Remains qui voyageftient etis 
©r&ce y ne trouvartt qu^uicertitiide et 4 

obscurity dans Ies idies et les- 

disputes, des phifcsophes sur la na~ 
ture des Dieux, ne roanquaienfc paa~ 
de se fair©- initier aux mystferes, de 
Ceres * de Lemnos, eit* de Samor- 
tJirace j esp&ant que dans cette parti e- 
des initiations quHm^ appelait l& vue 
claire , .onJeur apprendraitenfi.il ce que 
c*£tai't quo ces Dieux y doot ie nombre 7 . 
tes fcnctions et la cooduite lea. scaxtdu~ 
Usaient ; maisils.&aient fort surprisatr 
sortir de ces mystferes de a’avoir rieJi 
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appris sur la nature dps Dienx, et de 
*voir le sens des figures qu'ou leur pre- 
sents it reduit aux r£gl emeus du labou— 
rage encore informe; aux avantages de 
la paix. et de la justice , qui nous donne 
droit d’espcrer line meilieure f *<?,♦♦. » 

11 ajout© que le dogme d'un Etre-Sii'- 
.preme, intelligence unique, 6tait le 
point principal de la doctrine initiatoire* 
La nature des travaux de B a id an- 
ger (i) fixait £ chaque instant sea yeux 
sur los traces du s6jour des eoux dans 
I'interieuT du globe, Ces marques sensi- 
ble s d’un affireux bouteVersement, pro^ 
duit peut-etre par des inondations sue- 
cessives, lui Brent supposer Inexistence 
d'un deluge uni v^rsel , et la certitude 
de voir se renouveler yn jour cot &pou-* 
van table phenomfene. 

Pour rasscmbler les restes effrayesdu 
genre humain s les premiers l^gislateurs 
cacherent soigne nsement cette doctrine, 

' ■ * 

(0 L'Antrtjutui ddvotf& par its usages* Ajas- 

tfrdam , 116 . 6 , . \ 
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qui ne pouvait etre r£v6lee sans danger 
qu'ades hommesau-dessusde la crainte- 
De la les myst&res, les epreuves et la 
doctrine secrete. 

« Ne nous arretons pas, dit-il, aux 
abus qu*on a fait des dlflerens emble- 
med; tenons-nous-en k la doctrine qu a ils 
repr6sentaient. Tout s’accorde a nous 
confirmer qu'elle 6tait la nature du grand 
system© des mystferes sur tons les etres 
de I* uni vers. Ils falsa lent envisager la 
nature comme un grand fleuve qui s’e« 
coule perpetuellement , qui regoit sans 
cesse dG nouvelles eaux, mais qui doit 
tarir un jour par la volont6 de I'Etre* 
Supreme...* Enjin la science de l 7 uni-* 
vers et de son sort futur etait tobjet 
principal de cesfameux my s teres j science 
important© et sublime, si elle n^utcher- 
die a lire dans I’aveiiir^ c’est en cela 
quelle etait vicieuse en elje-meme, et 
dangereuse relativement a l*etat d© 
I’liomnie en society.. Regardons , en un 
mot, les mystfrres comme te depot fu- 
nebTe de la m^lancolie religieuse de* 
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premiers hommes ; ceux qui en out Fait 
un secret m£ritent les louanges du genre 
humain,*.* » 

Suivant les principes qu*Evhmere , 
Strabon et Diodore avaient autrefois 
professes , Banier ( 1 ) ne voyait dans lea 
Divinites antiques que des horames 
puissaus qui avaient r6gn£ dans les tempa 
les plus recules. Les ini ties n*appre- 
jiaient rten f dit-il , sinon que Dio ( C6- 
res)et Proserpine avaient 6t6 deux fem- 
mes mortelles. « La premiere, reine de 
Sieile* avait rendu son rfegne recoin— 
jnandable par le soin qu j elle prit d*en- 
seigner ^agriculture & ses sujets; elle 
£tablit aussi plu&ieurs Iois coucernant 
la police et la propri£t6 des terres, afin 
que chacun put recueillir sans etre trou- 
ble * le bled qu’il avait sem£ , ce qui fit 
regarder cette reine comme la Deesse 
des bleds et de la terre..*. * 

m 

0) La MythoTogie m les Fables expliqutet 
par Phistoire.Paria, i?3S< 
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TJd&yh& Voucher (i) s*est coil ten t£ de 
fa ire ail systeme historique une legfere 
addition, k Faide des theophanies oil 
incarnations. Les nations antiques, qui 
descendaient, suivant In des patriar** 
ches h6breu?£ , ayant conserve quelques 
id£es confuses de la promesse faite au 
premier liomme d'un Iib£rateur divin , 
se figuraient que les Dleux avaient au* 
trefois paru sur la terre , sous les no ms 
des personnages fameux de Fantiquite* 
II ajoute que les fables niythologiques 
expliquGes dans les mystferes iF^taient 
rien que Fhistoire de ces Dieux pendant 
leur s<?jour sur la terre* 

Si Pon en croit Bergier (2) P initio ne 

voyait dans la religion de son pays 

, - * 

O) M^moiresdeFAcad^mie des Inscriptions, 
tomes XXXi V , XXXV , XXXVI , XXX ViU 
ci XXX LX, 

(3) Origins des Dieux , et 1 e sens des Fables 
decotivert par une explication des pogstfs 
d*Hesiode. Farit, 17*7. 



qtt’une description de la Grice ell cor© 
inculte, et des efforts de ses ancetrei 
pour d6f richer ce vaste desert; pour 
contenir ou faire £couler les eaux* ar*- 
racher les forets , applanir les monta— 
gnes, LesDieux immortels^ ces lieros 
oou verts de gloiie* ces Dresses brillantes 
de graces et de beauty descendant de 
POlympe * et deviennent > sous la 
plume de cet auteur , des canaux et des 
digues, des marais ou do mortier. 

Dom Pemeltjr ( 1 } est-ii plus heureux 
en conjectures ? Partisan zel6 de Palchy* 
mie, il ne voit dans la religion des Grees 
et des Egyptiens que des emblemes de 
la pierre philosophale , des travaux que 
n6cessitent sa recherche , et des modifi*- 
catiOns diverses qu'elle doit eprouver 
pendant sa confection, Avec de parodies 
idees on devait voir dans les mystferes 
une reunion d*adeptes; c*est aussl tout 
ce qu’a apercu don Perneity. Aprea 

CO Pabfes rfgypttermes et gfecques ddvoi!£ei 
« riduiusau principc^ tyon, 1781, 
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des £preuves longues et p&iibles , dit- 
il 5 on expliquait a Pinitte tout e Phis- ' 
toire de Cerfes et de Proserpine* La dec- 
tti&rese promenait dans lesriantes cain- 
pagnes dEnna, lorsqu’elle fut enlevee 
par Pluton. Ces plaines sont l’embleme 
de Pile des philosopliea de Bazile Valen- 
tia s Pluton, la eotileur noire, la putre- 
faction qui s’empare de la matifere. ft 
rencontre pr&s d*un Jac la nyinphe ' 
Cyann6e. I/eati mercurielle renferm^e 
dans le vase est un vrai lac. Cyannee 
(bleuatre) indique unelegfere variation 
de couleur dans Pceuvre. C^rfes cher- 
che sa fille par terre et par mer;ily 
a de Peau et de la terre dans le vase 
philosophique. EUe monte sur son 
char etvatrouver Jupiter 5 e'est la vola- 
tilisation de la matter© qui commence & 
mo n ter. Proserpina a mang£trois grains ■ 
de grenade , et ne peut plus sortir des 
enfers; lorsque la matters a atteiiit le 
commencement du rouge indiqite par 
lea grains de grenade, die ne peut plus 

' * , 5 
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retrogrades le rouge se fortifiera de 
plus eu plus. 

La pierrje j4getaste f sur laquelle se 
repose C6rfes * est le signe de la fixit6 
de la mature 

- Les religions antiques * suivant le 
president Desbrosses (i) n'^taient qu'un 
culte rendu k des pierres } & des figures 
inertesj il rejette lea symboles et les 
emblemes, Les Pivinites grecques et 
^gyptiennes ne sont k ses yeux qtie des 
fetiches, de ventables Holes dans ton te 
l’gnergie du mot; par consequent les 
nations antiques se prosterna ient devant 
Hes Pieux semblables k ceux qu'iri- 
veotent et reverent les grossiers habi- 
tans de la Nigritie. 

Bougainville ( 2 ) a r6duit presqu*a rien 

(i)Du culte des Fetiches , ou paraflete d* 
Pancienne religion des Egyptiens avec la religion 
antique de la Nigntie. 

(ft) M£moires de i’Acadttaie des Inscript, 

tome XXL 
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le secret des myst&res % il voit dans 
les pretres d’Eleusis ^es charlatans 
autoris6s par l’Etat, et dans les inities 
des dupes, que Fespoir de s'amuser 4 
leur tour aux depens des nouveaux ve- 
nus forcait k garder le silence, « Les 
objefcs de ce culte, ajoute-t-il , divini- 
ses dans des temps post^rieurs , n^taient 
que des emblemes qui presentment ori- 
ginairement, sous une image sensible, 
queique point de la th6ogonie ^gyp* 
tienne, relatif a la, formation de 1'uni— 
vers et des etres qui le peuplent. Quoi 
qu*il en soit ? les initios eux - memea 
etaient int6ress6s k garder le secret, II 
y a apparence que de si longs p re para- 
tifs devaient leur faire envisager uti 
grand objet. Le voile une fois lev6* 
peut-etre 6taienUils bien surpris de ne 
rien voir qui r6pondit k leur attente, 
maisc'etaitpour eux unenouvelle raison 
dese taire$ 1 ’amour-propre tromp6 rou- 
girait d*un repeotir public \ d'ailleura 
untel aveu edt expose ceux qui 
fait aux railleries de l’incrgdule, qui 
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rait pas manque d*insulter k des soupirs 
' si con stans et si ma) recompenses,.,. De 
la viennent peut-etre ces Stages pom* 
peux des myst&res d’Eleusis dans la 
bouche cTauteurs trop senses pour en 
faire grand jcas* Gaton s’Akmne qu’mi 
am spice pul en regarder un autre sans 
rire; ne pourrait-on pas en dire autan^ 
de deux initi£s P » - , + 

Les mysteres d* Eleusis , dit Court de 
Gebelin (i), sont le triomphede Fagri- 
culture; c’est le plus grand hommage 
que l’antiquiti* ait pu rendre A cet art 
nourricier du genre humain. Par cette 
pompe magnifique et sacr 6 g> lea hom- 
ines reconnaissaient que tout venait de 
^agriculture ; qu’avec elle naquirent les 
lois > la religion* les empires. Destines 
a faire flenrir ^agriculture , ils n’^taient 
point £tablis pour detruire les id&es 
que le peuple se formait des Dieux, 
v Institutes dans un pays agricole , ils 

CO Monde primitif , analyst et compart avec 
ie rnonde moderne. Fans, 1776, 
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le fumnt , poursuit * il , * pour ren d re 
graces 4 la divmile des' Mens donfc elle 
les comfalaifc , et des suites heureusea 
de 1 agriculture pour la prosp&rifc6 da 
1 Etat* Ii s eurent ea meme temps pour 
objefc d'apprendre aux Komraes k faire 
nn bon usage de ces Mens , & m4riter 
par la de nouveaux bienfaits de la part 
de la Divinite, h £ viter sur — lout Les 
chatimens qui attendent les mechaus 
apres cette vie- On y voyait enfln une 
ressouree admirable pour unir tout le 
peuple par les liens les plus 4troits de 
l*amitie et de la concords, et pour lui 
faire ch6rir sa patrie. 

M. de Sainte - Crour ( i ) peuse 
* qu& les mysteres ne Furent dans leur 
origin e que de simples lustrations , et 
ne consisterent qu’cn certaines obser- 
vations legates., Dana la suite any ajouta 

(0 M&noires pour servir i I’bistoire de* ta 
religion secrete des ancrens peg pies; ou Re- 
cherehes historiques et critiques sur les 
t^rQS du pa^amsiue* Paris * 17S4* 

* 


Original from 
PRINCETON UNIVERSITY 


ANNALS* 


5 4 

une doctrine secrete, mi il ne fiat ques- 
tion que des services repdus par les 
chefs des colonies Gtrangfcres et lea pre- 
miers I 6 gislateurs , tels quo PGtablisse- 
menfc des lois, la dGcouverte de Pagri- 
culture et Pin trod uctioi\ d’tm nouveau 
culte religieux. En y mena^ant les pro- 
fanes des pumtions de Pautre vie, on 
assurait les inities d'y jouir d*un bon-* 
beur Gternelet d'une prGsGance flatteuse. 

La doctrine des HiGrophantes Gtait* 
suivant Danse de FiUoison (1), lemat£- 
rialisme des Kpicuriens , ou plus encore* 
le panthGisme deSpinosa; ils ne recon- 
uaissaient d’autre divinite quc Puniver-* 
salitG des choses, la nature j tous les 
etres existans sont des parties de eette 
divinitG. Il n*existe pas de mort rGelle * 
l'Gtat auquel nous donnons ce 110m 
rPGtant autre chose qu'une modification 
de ia mati&re t que la desegregation 
des parties qui composent un corps f et 
leur reunion au grand tout , il iPy a par 

' (1) tripficr Theofogil iriysuriis vetenury 
conametitatio, Par is 7 7 784*. 
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consequent ni peines ni recompenses k 
esperer, les ames, aprfes 1ft separation 
des parties qui formaient leur enve- 
loppe allant se replonger dansle sein d& 
Pame universelle , ets'y retro u van t dans 
!e meme £tat ou elles 6taient avail t dial- 
ler animer un corps. 

I/astronomie est la science sur la- 
quelle M. Dupuis ( t ) a pos6 les 
bases do son systeme d’mterpr Station 
mythologique ; Pet at des cieux a cer- 
tain es ^poquesj l*aspect constant de& 
paran a tei ion s lui fournissentles moyens 
d'expliquer les emblemes qui compo- 
sent le tissu des religions anciennes efc 
mndernes* Ses ouvreges sont aujour- 
d'hui dans les mains de tout le monde^ 
et nous pouvons nous dispenser d J ap^ 
puyer da vantage sur nn systeme aussi 
difficile a analyser qu J incessant & 
conn ait re en entier* 

(i)Mtooire sur Porigine des eons tdlatioas^ 
tt sur 1 'explication de la Fable* 

Cngine de to us les cultes* 
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La generation universelle, la naiw 
fiance, la vie, ja mort et la reproduc- 
tion continuelle de tons les etres ; les 
operations de la nature par lesqticlles r 
dans tons les installs et dans tons les 
rfcgnes , les corps se detruisent pour se 
reprodulre sanscessej ces grands ph6— 
nomenes etaient, suivant M» Delaul- 
naje (i)> les v£rit£s que les cr6ateurs 
des emblemes religieux avaient autre- 
fois caclii aux yeux du vulgaire sous 
le voile des allegories my thologiques * 
etqulls ctecouvraient dans les mysteres 
aux seals inities. 

- \ 

Telees sont les opinions diveises des 
savans qui se sont efforces de nous faira 
connaitre la science secrete des initia- 
tions, et ^interpretation de la mytlio- 
logie des peuplea anciens. On sera frappe 
sans doute de les voir envisager des 

0) Histoire generate et particuli&re des Re- 
ligious et du cultf de tous lespeuples du mondet 
1 Faiis ^ 1 7 s 
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ofcjets semblables sous des rapports si 
diflferens. La surprise du lecteur aug— 
jnenterait encore si Je temps nous eut 
perniis de Iui offrir un tableau compleE 
des mjtli ol ogu es exp licateurs. Nous n*a-* 
votis parle que de ceux dont les tra- 
vaux pr6sentaient des differences mar'* 
quees 5 les autres , s'emparanfc des iddes 
de lours pr^d^cesseurs* en out Form6 
des sjstemes mixtes , a Faide de quel- 
ques nuances plus ou moins caract&- 
risees. 

Sous ce rapport nous aurions pent- 
efcre dii placer ici les hypotheses de 
quelques 4crivains, maisen parlant des 
formules herm6tiques de Tollius et de 
Pernetty, des briques et du mortier 
de Fabb6 Bergier, nous avuns assea 
Fait preuve de patience, pour nous 
croiTe dispenses de disserter encore sur 
les aurores bor^ales de Mahan , Par- 
che de N06 , les tours et les prom on- 
toires de M. Bryant , les bethels 
etles aiguilles aimant^es de messieurs 
Girardet et Jlerward, et le grossiep 
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ath^isme de S y Ivain - Marshal ( i 
Avant de terminer cet Essai s il faut 
dire un mot de l'etat des mystferes de- 
puis leur institution jusqu^ leur chute 
total©, Pendant lea beaux jours de la 
Gj&<~e ils s*6lev&rent gradu el lenient an 
plus haut point de splendour* Loin d'af- 
faibtir leur puissance ? les conquetes des 
B.omainsla firent paraitre dans tout son 
£clat. Ces Tainqueurs du monde , qu£ 
donnaient a toutes les nations le nom 
de barbares ? qui m^prisaient toutes les 
institutions 4trangferes , d^posaient leur 
orgueil aux pieds des divinit£s my s te- 
rieuses qu'on c6le bruit a EleusiSj et 
venaient en foule dans leur temple de- 
mander i’initiation, Plusieurs empe- 
reurs furent initios C^)S Neron , oblige 

£j)On a di remarqucr que lea aystSmea ^in- 
terpretation mythologiques pouvaiem £iredm<- 
*e$ en deux classes : la premiere consacr^e k 
i’histolre, etb seconde h Tall^gorie. La derni£re 
sur-tout peut lire subdivis^e ii i’infim. 

( 2 ) Auguste , Adrien, Maro A ur elect Galileo* 
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« 3 e sortir du temple k la votx du hiraut 
qul difendait aux meurtriers de souiller 
par leur presence V enceinte sacree, le 
farouche £f£ron divoTa sa rage irnpuis- 
saute, eti^osarien entreprendre contra 
cette institution rivirie, Les Chretiens, 
6 lev£s k P empire du monde , ivitferent 
pendant long- temps d*attacjuer ouverte- 
ment le culte d’EIeusis j ils laissateut k 
Jeurs 6 crivains lesoin de les affaiblir par 
des imputations cal omnie uses. Constance 
et Gratien p rose riviren ties mystferes en 
defendant les assemblies nocturnes (i); 
maia les initiations Eleusiuiennes furent 
exceplees , et rignferent seules pendant 
quelqnes annies. 

Atticus , Sylla, Marcelltis^ Cictfrtm , Lucullui v 
ie furent ggalemem. 

(i)Dtffendre les cirimonies nocturnes tftaic 
ert eff« ddtruire enticement les mystCes , 
puisque les rites iniciatoires ne pouvaient avoir 
lieu que la nuit. Quid ergo aget laccfttis * Eumotpi* 
daeque fiOilti , it antiqua ilia mysferia , siquideia 
sum imturnsi ? Cic, de leg* , lib. IL 

m ’ 
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Il^taffc T&erveau bourreau des Thes- 
saloniciens , d V tin p i toy able The o dose , 
de renverser cet antique edifice de la 
sngesse humaine (i). II an ti t les my s- 
tferes 3 et d&truisit leurs temples (2), 

(1) Les mystics d'Elemis furetit mstitu€a 
quinze cents an 3 avant l’£re vulgaire , etsub- 
iiskrent encore trois siedes apres Pgiabfisse- 
ment do Christian is me. Pendant ce long espace 
de temps leurs c^r^monies furent qudquefoia 
moms tibiantes ; les £v£nemens potiiiques 
purent pendant quelques instans noire & I'ddat 
de leur celebration £ on en a vu un exemple 
note I , page tj); mais el les ne furent jamais 
interrompues qu'une seufe fbia , la seconds annge 
de fa cent onzieme olympiads (335 ans avant 
l*£re vulg. h cette £poque terrible oula Grece 
tremblante vie Alexandre vainqueur de Thebes 
d^trurre cette ville superbe^ et venefre comme 
esdaves ses mafheureux habitant. 

£2) Ce farouche tyran, quiproscrivit de sang- 
froid, apr^s plusieurs mois de reflexion, tons 
Its habitans de Tbejsalonique ; qui , an milieu 
des r^jouissances publiqucs an nonce cs par ses 
wrdreSj fit massacre/ fe people de cette mal-r 
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La Tache que nous nous Scions pres** 
crite est enfin remplie* Donner une idGe 
des ceremonies myst&rie uses d*Eleusis, 
faire sentir quelquefois leuvs rapports 
avec la Franc-Ma^onnerie* retrouver 
au sein des initiations antiques la ve- 
ritable origine de cetle derni&re insti- 
tution (i) , telles etaient les intentions 

i j 

heureuse ville , sans distinction d J age ni de sexe ; 
Thdodose etait en m£me temps le plus faible et 
le plus faux de toils les bommes. Tiassement j 
soumis aux mmistres de l^gfise chrtftienne, il 
gtait plus fier , disak-il , da titre de chr^tien que 
de cefui de mattre da monde* 

V oil LI J hom me qu'on a decor^ du litre de grand I 
(i) Quelques auteurs out d£j& senti que 
^opinion de Ramsay, qui fait naitre la Magon- 
nerie de la destruction d'un ordre c^lebre, tkait 
tfgaiemem absurdeet dangereuse* 

Nous Savons dyadic, nous ne cesserons de Te 
r£p£ter , la veritable magonnerie est renter mrie 
dans les trois premiers grades. On ne trouve 
au-dela que suppositions vagues , pratiques pu^- 
riles tt sou vent o die uses aux yeux de ceux qui 
eonpaissent la doctrine qu'eiles ranferment. 
a 6 
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de 1' Auteur; c'est an lecteur k juger s*il 
« atteint le but qu*il a'eiait propose* 

A. B. 

N B, Peut-£tre aurions-nous du cG 
ter en marge nos autorites* Le d£sir de 
bornerce precis, dej& trop 6tendu, est 
la principale raison qui nous en a em- 
pecliA 

Nous nous eontenternns de dire que 
les principales sources oil nous avons 
puis£ ces details , sont ; chez les anciens ; 
H^rodole, Plutarque, Diodore, Pausa^ 
nias, Porphyre, Aristote, Aristophane, 
Suidas , Pollux, Hesychlus , Euskbe , 
Origknes, etc, ; et parmi Jes 6crivains 
modernes: Meursius, Kirclie^Warfour- 
ton , Leclerc, Bougainville, Preret , 
Boulanger * Sept, - Clienes , Dupuis , 
Bartlielemy , Gebelin , etc, et sur-tout 
M* de Sainte-Croix* 
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La DES CHAMPS ELISfiES, 


o u 

LA r£g£n£rATION DE LA MAC,*. 
EN FRANCE , 

Cdtcbree dans la de Caroline ^ 

dont S. A . $* le Grand Due dQ 
Eeriest Ven*\ 


Am : Att$si-t6t que la lumik re, 

J)aNS les champs dePEfis£e, 
En un bois sombre et discret , 

Esc un vaste collate ? 

Temple du Dieu du secret ; 

Li se tient la Loge-Mhe 
Des Masons qui ne sont pfus^ 
Etqui, vivans sur la terre, 

Out brills par ieurs verius. 
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De cette enceinte sacrte* 

Arme de ses triples dents f 
Cerbdrc garde I ‘entree 7 
Effroi des sou, des m^chans* 
On y Siibit pour ^preuve 
Trois tours de roue d'lxion f 
Trois fois on y bolt au fieuve 
Du sdphureux Phl^gtkon* 

D'un banquet fort memorable ' 
Qui, 1’auire jour , s’est tenu t 
Le r^cit tr£s Writable 
Par un courier m'est venu : 
Socrate emit venerable, 

Nutni tenait un maillet, 

Esope , auteur de la Fable , 
Etait maftre de banquet. 

Atnpbion y Dieu de fa lyre , 

Accompagnait Salomon ; 

Sapho , dans un doux defire 

Trinquait avec Fdndon : 

On voyait k meme table 

Franklin et Confucius* 

Platon le tres-res pec table * 

Mahomet pres de Codms* 

* ‘ 
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I-e foudre du Capitcde, 

PJeiti de son antique ardeur ,, 

Cicdron pretid la parole , 

En quality d'Orateur: 

*t Fondateurs de fa morale^ " 

?» u n arret du destin , : 

u. Du monde la Capitate, 

« Vient de reuaitre soudain* 

" ■% 

» En France un nouvel Auguste^ 

» Restaurateur des beaux- arts, 
r> Mo narque invincible et juste, 

*? Tieut ie glaive des €&ars> 

** Les Masons , sous ses auspices ^ 

« Fondant leur cufte abauu , 

** Dressent ties cachots ams vices,* 

» Des autels a la varuu 

s 

■> i 

« Le G,% 0L*, de France, 
w Par les plus i! lustres chuix ^ , 

** Rep rend sa prominence-,, 

* Et rdgen&re ses fois. 

” Com me un fanal if £dai re* 

» Par d'immortdles legom, 

» Jnsques au boutdek turrit 

*fcLe geuple des Franca-Masons* 

** 



1 


66 A V HUES 

« Que vois je P au milieu du temple , 
m Trois Prince?, bonneur de P^tat, 

>» Que tout P»mvers contempt ; 

Maine colonne du Sdnat j 
» Deux Savansr(i) dent la main sure 
» Plan am sur fa terre , aux deux* 

>1 Dcrobe de fa nature 
» Lse secrets myst&rieux. 

fc 

»> Li, fes fils de la victoire* 
v En bons freres reunis, 

** Sous ies atles de fa gloire 
» Ferment un faisceau dVmii; 

** Vi, Pemufe de barthofe ( 4 ) 
ft Des foii tient le boudier , 

« Aupres du Tainqueur d'Arcofe y 
■ w Sur uu monceau de laurier », 

If dit , fa double colonne 
5e forme en voOte dicier £ 


(0 Le EV. Lacejj&te ef /e F.V Ldande 7 

dtputSi 

(a) S. A, Sf. le prince G&mbntirh > IEe/,\ du 

g.\ K\ ' 
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Sur un ante! heptagone 
Paraft un buste guerrier ; 

Du milieu de sa couroxme 
Nafr un rameau d’olivier ; 

On s’emeitc, se talt* s T etonne y 
C*est Napolfan premier « 

, , ■ 1 

Le chantre beuretix du Falerne 
Dit : « Qu'on m*en verse k grands flots t 
s * O ma lyre, de 1* A verne 
» Eveilles cous les debase, 

“ Voici, dit Catnn, Ja place, 

*\ De ce nouveau Romulus, 

» Le fondateur de $a race, 

» Entre Alexandre et Titus 

Invocation au G.\ Aw 

■ 

Grand Arcbitecre du monde, 

Ab ! protege son destin y 
Que son gdnie confondi^ 

Tout nok cr perversdessein. 

Que son noble aspect cnflamme 
Nosh^rosau champ d*bonneuF£ 

IWaintiens & son oritiamme 
Son itoite dt bufthtur* 



ANNAUS 


W 

Couplet improvisd en Vhonneur de 
S. A. S , le Prince d'Jsembourg > grand 
Expert du G*\ O,*, , M.\ de la /*■*. 
de Caroline t present a la seance avec 
son auguste Jrere. 

/ 

Tor que par-tout suitl’estime*. 

Prince illume et g^n^reax; 

En qui route vertu prime ? 

De nos cceurs repois les voeux ; 

On soudent Pordre sublime * 

Quamf on sait avec valeur * 

Marcher d'un pas magnanitnc 

$yus lesaigfcs de i'honneur* 

■ 

Cmgnart de Mailly* 

* 
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I/HOSPITALITE, 

PRINCIPALE VERTU MAC.*; 

Ex trait d*un Discours prononc4 dans la 

£.*, de Themis . 

T j*homie n'est pas fait pour vivre 
isole : le median t seuln’a pas de soci^t6^ 
mais le sage se plait dans le commerce? 
des hommes. C*est pour luique la douce 
amitte, qu ? on a si justement appel^g 
un bienfait cle la divinity , c*est pour lui 
que la douce araitie deploie tous ses 
charmes ; lui seui est digne d’en }ouir* 
lui seul eu connait le prix. 

C'est cet amour de la vertu qui fait, 
de tous les Macons r£pandus sur le 
globe, un peuple de fibres ; c*est lui 
qui nous r^unit } c’est lui qui, suppri-* 
mant parmi nous toutes distinctions ^ 
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nous donne it tous le meme desir, celut 
de nous plaire et de nous aimer. 

Ce sentiment que nous yprouvons & 
la vue des visiteurs , n'esfc pas particu- 
lar a la Macqnneiie; il est natural , il a 
exists de tons les temps, paT-tout oil les 
liommesont aims la sagesseet la vertu. 

Nous en avons peut-etre pris nous- 
monies l'e^emple dans le stele arec le- 
quet les an dens patriarches et les an— 
dens peoples exercaient l*hospitalite* 
Abraham, dit IMiistoire sainte , ytait 
assis devant sa porte , dans la campagne 
de Mambre , quand il vit arriver troia 
anges sous la figure de trois jeunes 
gens* 1 ^ ^ 

Aussitot , sans les connaitre , il va 
an-devant d’eux , les prie d’entrer chea 
lui ; sa femme les accueille de meme , 
leur fait cuire des gateaux. 

Loth se tenait a la porte de !a ville 
pour attendre les vo^ageuFs , et les 
conduire a sa rnaison. r 

X# ‘hospitality etait chez les ancieas 
une vertu si respectee, qu'ils cro^aieut 
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£tr£ agreables d lours Dieux eu l*exer- 
t&nt t . * , 

Virgile dit qua Jupiter 6talt le t>ieu 
protecteutyde teux qui pratiquaient rhos* 
pitalit£. 

Jupiter! hotpitibus nam tt dare jura. loquunUit* f 

Hom^re in trodui 1 l’intendant d*UIisse t 
recevant son maitre sans le oonnaitre - 9 
etlui fait dire;, que c'est une loi invio- 
lable pour lui de recevoir dea Strangers 5 
qu'il n*y a rien de plus agr^abie d 
Jupiter. 

Mais jamais il n*y eut pottr lea hom- 
ines ^occasions plus belles d*exercer 
I* hospitality , que dans le temps dea 
croisades ; jamais auasi on ne vit tant 
d’hommes vertueux se Hvrer d la prati- 
que de cette vertu. 

C*est dans ce temps qu’ont 6t6 insti- 
tu6s les ordres de Saint-Jean, dea Tem- 
pliers , des Hospital iers* 

Eh ! qui pourra jamais compter les 
services que ces ordres out rsndus k 
Inhumanity 1 
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S J iI est vral que nous descendons cTnn 
fle ces ordres > nous devons nous f6li- 
citer d'avoir gard6 parmi nous le sou- 
venir de la vertu favorite tie nos fonda- 
teurs, et de l^terniser en la pratiquaut 
comme eux. . 

Mais tons les hommes peilvent-i!s in- 
distinctement reclamer cetle favour de 
1 ’hospitality ? Suffisait-il de se pi denier 
pour etre admis a en jouir ? Oui , satis 
doute : il se forma it meme entre eelui 
*jui oflfrait lliospitalit^ et cehiiqui la 
yecevait une espfece de traite d*amiti^. 
‘Ifous vojoiis dans 1’liistoire ? que des 
guerriers s prefcs a se battre ? s^tant re- 
<Connus pour avoir recu Thospitallt^ de 
letir adversaire , ont a 1* instant cess£ 
tout combat ? sesont embrass^s et com- 
il£s de pr£sens. 

On £tait meme alors dans Pusage de 
se donner des sigues pour se recon- 
naitre. C^taitdesbagues , des armeaur, 
des m£dai]les, 

Quand celui qnt en 6tait porteur se 
pv^sentait pour recevoir PhospitalitG 
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dextras j et tecta subimus. 

Nous avons conserve tous ces usages^ 
mais Inexperience nous a engages & lea 
perfectionner. Nous ne donnons plus 
,pour signes de reconnaissance ? des an- 
neaux j des m^daillesqtie tout ie monde 
peut presenter sans an etre propruStaire , 
nous donnons des signes personnels. 
Mats aussi cette precaution nous ga- 
v ant is sant da vantage la V6rit6, et ne 
nous permettant plus de douter que 
celui qui nous les donne est veritable- 
ment notre fr£re , notre ami , nous nous 
livrotis , en le Tecevant , k tout© l J ef- 
Fusion de nos cceurs, et il est impos- 
sible de distinguer dans nos Temples 
lequel est Ie plus heirreuXj ou de celui 
qui donne lMiospitalite , ou de celui qui 
la recoit, 

J)e l ab ay e } V6n„. 
et Tun des Or/< du &/. ©."• 
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STANCES 

r 

Sun )a reprise des travaux de la R/; 
L*. des , £ I/O,** de 

Paris ; 

Z*e%$*' four du i a B mo*£ Van de L*\ 
K\ L.\ 58o5, 

T EL que Porsean chdri du triage f 
Fidele adorateur d'lsrs, 

Du grand Brama, vivante image* 

Xe Ph^nis, aux champs de Memphis * 
Sur un bucher aromatique, 

Comirnianc sa d^pouille antique 
Aux feux ardens d*un soleii pur, 
Vainqueur de la Bamme et de l^ge f 
Henaissait orne d'un plumage 
Brillant d'or* de pourpre et d’azur* 

Tel est ce temple impenetrable 
Aux ycux des profanes monels] 

i . 
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Pfus magnificjue et plus durable , * 
I* nous invite k sea autels. 

Craignant ia main de Pignorance, 
Qui, long-temps, pesasur la France f 
Lui-merneif derail d<fmoli ' 
iWais de la loi brilla fe glaive f 
Ex triomphant il se releve 
De sa mine et de roubii. 


Qu s k nos banquets, pdtir loi premiere* 
President les trois fois troi* scaurs ! 

Filles du dieu de la Tumi£rc , 

Elies out ifciaird nos coeurs : 

L^pre habitant du froid Rhodope 
Aux chants du fife de Calliope , 

Sentit s'amolir ses esprits; 

Et l 1 Erse devint moins salvage, 

Quand Ossian , sur son rivage r j 

Des vers fit cotinaftre le prix. 

Qu'avee plaisir mon okiT comempfe 
Ces compaguons chera etnouveaux^ 

Qui de concert vont de ce temple 
CdUbrer les anciens travaux i 
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Loin J'ici ces v&mesidoles, 

Ces rangs^ ces bietis ? enfans fri voles 
De h Fortune et de. Plums ! 

Par tout y en ce s^jour auguste, 

Dans le savant je vots un juste , 

Qui joint Jes talens aux verlus. 

Moulos ©b i. a Chesnayb, 
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DISCOURS 


Prononce par le F.\ Robelot, Grand 
Qrateur du Souv.\ Cliap.', M6trop.\ 
attache a la Mere L.\_ Ecossaisc 
de France f sous le litre distlnctif de 
St- Alexandra d*Ecosse et le Central? 
Social reunis, d I'O**. de Paris t le 3o 
- mars 1807, d V occasion de V installa- 
tion de S * A* S. le prince Cawba- 
ci R is j Archi- Chancel ier de I'Emp ire* 
4 la dignite de Grand Maitre , dans le 
rit particular projesse par cet Ate -t 
Her ( 1 )* 



Mo 


NSEIGNEUR , 


Dans one aussi grande solennit^ que* 
eclle dont Votre Altesse S^r&ussime est, 

( 1 ) Voye% U procU^nttial de cute tnsratUtiw , f* 1* 
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I'ohjet; an milieu d’une assemble auss* 
imposante , d’une assetnblee oil la pre- 
miere Emotion cju’bn appereoive estcelle* 
du plaisir ? il est aise de deviner que ca 
qui agi-te toutes les amts f c*est la gratis 
tude et l-amenr, 

Mais entrain^ par ces senttmens A 
s*occuper de V. A. S. , comment oser se 
rendre I'interprete de toutes les perishes, 
de mani&re a remplir Fatlente generale ; 
comment se flatter de mettre dans ses 
expressions , la pompe et la- majeste- 
dignes de la grandeur du sujet ; com- 
ment esp£rer sur-tout de manager la 
modestie d’tm prince d'un tact si spiri— 
to el et d'une deUcatesse dont Je* nuan— 
ces sont si fines. 

Je ne peux consumer ma mission 
sans etre saisl d’une juste timidit6 ; et 
pour trouver grace d'evant vous / mon- 
seigneur r pour etre d'accord avec tout 
le monde ? an d^faut 4 ? eloquence 
cherclie en quelque sorte un refuge dan* 
Bion>coiui\ 

Aussi bien ntest-ce pa* le coeur qni 
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(Tbit ici determiner toutes lies actions eC 
reu/flr tons les esprits ? 

Ah ! lorsque dans un sentiment dd^ 
bienveiHancefrateruelle , vous accorded. 
Monseigneur , a la m^re* L.*v Etv. de- 
Brarrcey 1st favour insigne- de- presifler 
ses trayaux comme Grand —Maitre dfr 
A'Qrdre ; lorsque les d£put6s les plus; 
considbres de diff&rentes leges de tons 
les rits so tit accourus dans ce templey 
pour former un faisceau atrtonrde 'V* 

S.* lorsqu*ils manifeafcenfc 9 par-Ia r l*in*~ 
tention d'entretenkaveeirousiHie tendre 
harmortie-, on nesaurait mieux carac te- 
nser cette solennitb qu'enlanommantlfe 
fete de la Concorde;. 

La main tenir cette harmonies era to 11 **- 
jours le premier voeu- t te premier soi* 
de la m&re L/^Ecosaise-dteEraiice: son 
ambition- n'est pas dans 1ft vanile dfe 
distinctions , que Ton serait teutG avee 
raison de taxer depu^rilit^s , si I 'impor- 
tance que l*on y met ne- prodmaait paft 
qnelquefois des divisions funestes. 

Cette ambition- so b&i^e i ue pas., st 



t 

f 


I 


■% 





by Google 


Original from 
PRINCETON UNIVERSITY 




AOALES 

laisser surpasser dans son attaclienient 
sincere, dans sesegardslrateniels , dans 
sa consideration pour tous les ordres 
quels que soient leurs rits. 

Voild la profession de foi qu’en votre 
presence , &£r6nissiine Graod-Maitre , 
La mfere L*\ Ec.\ de France se plait d 
renouveler dans ce jour , le plus sol en- 
nel qui ait jamais illustr^ les fas tea dp 
1'ordre. 

Daignez , Monseigneur, efcre le d£po 
aitaire de cette profession de foi ; daignez 
sur*tout* vous dont les principes pliilan- 
tropiques s’elkvent & de hautes conside- 
rations, etre ,lo point de reunion, le 
centre d’oii parliront les rayons de gloire 
qui 6claireront Fhorison de la Macon- 
nerie j tan fc que , libre et d£gag6e de 
toutes nvalit6s minutieuses , elle sera 
aeulement un moyen de Her par des 
yertus les amis de rhumaniU?. 

En visager ainsi la Macon nerie , IVban- 
donner it un.e sage liberty des rits quels 
quails soient, c’est je crois, Monseigneur, 
enlrerdans lesvuesprofondes de V,A,S.> 
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et dans celle du plus grand des monar— 
ques* 

Certes , quand son g6nie m&litait lo 
bonheur de la France j quand pour ap-» 
paiser les troubles qui la d^solaient', il 
r^tablissait la religion ; quand sa poli- 
tique pr&voyante , pour propager des 
principes de paix , pour rapprocher dea 
homines que nos discordesciviles a valent 
dtjsimis , nous permettait aussi d'ouvrir 
nos asiles , rappelait auteur de leurst 
autels nos FHV* disperses y son motif 
6tait plutot d'etouffer d’anciennes divi- 
sions que de les faire renaitre ; et sa 
tolerance se manifestait aussi bien an 
su jet de l’exercice de nos rits , qu*ella 
eclatait dans les. belles paroles qu’ella 
proftrait sur la liberty des cutter 
* I/empire de la loi, disait-il au 

* Corps legislatif, l’empirede la loi Unit 
oil commence I'empire ind£fini de la 

» conscience \ ni ia loi , ni la prince ne 

* pen vent rien contre cetto liberty* a 
Que les Macons, pour se p6n6trer do 

c$s sages maximes, ^oubliont jamais 
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qu’ils forment line famille s et qu’tuie 
institution comrae la leur n'aurait rien 
de subtime > s r ils ne rapportaient pas du 
Hionde dans ce temple , et de ce temple 
dans lemonde, cctte douceur demoeurs,, 
ees vertus sociales d*ou d'dcoule le veri- 
table bonlieur. 

C'est avec de pareils principes qu’iU 
se prGsenterontavec assurance aux pieds 
du troue desrois; quenos temples seronE 
des asiles tut^laires , d’oii partira la 
source des bienfaits qui nous atttreront 
les benedictions des in fortunes, et peut- 
£tre du monde entier ; c*est alors qua 
les loges pourront se perp^tuer dans 
Intern it6 des sifecles. 

De meme, des grands fleuves en allant 
se perdre dans l*immensil6 des mers * 
portent'sur leurs ondes les tributs de 
la ter re , et ne signalent leur passage qua 
par les tr6sors de I’abondanee. 

Au surplus , pourrions - nous nous 
montrer mains g£nereux que le heros 
de la France ; pourrions - nous h6si— 
ter de nous clever aux conceptions 
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sublimes, de ce m on argue f don£ la re- 
nominee poTte le nom aux extremities 
de la terre. 

Son exemple , il est vrai , doit ftiire 
le d^sespoir de quiconque veut essayer 
de le sutvre, meme de loin* 

Quel homme , en eflfet , plus extraor- 
dinaire que ce monarque qui * dans un 
pays ennemi , au milieu des anxi6t£s 
terribles des combats , 6loigne de plus 
de quatre cents lieues de sa ca pi tale, 
lie perd pas de vue une seule partie de 
('administration de son empire , fait 
mouvoir, par la seule force de son genie, 
la machine immense du gouvernement, 
6leve des palais , ordonne des monumen* 
glorieux , fait creuser de^ canaux qui 
doiventj en don nan t la vie an com mere e > 
augtnen ter la ridiesse de la nation , s'oe- 
cupe d*en porter la splendeur an plus 
taut d6gr<* , par la protection qu*il ac* 
corde a la literature, aux arts , par le 
^lan destruction publique qu*il medite; 
efc tout cel a , sans etre distrait des plus 
Yastes combinations de sapolitique, sau* 
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interrompre des operations rtdlitairts 
dont ^execution tient du prodige , et 
sana cesser^ enfin, de faire retentirrEu- 
rope de ses vietoires, 

liOin de nous la t£rru§rit6 d’entre- 
prendre son dloge; tant et de si ec la- 
tan tes actions , taut de bienfaits mar- 
qua® au coin d'une grandeur si 6toa- \ 
tiante , embarrassent m$tne la recon- 
naissance, et ne laissent que le senti- 
ment profond de 1a justice d’un surnom 
£chapp6 & 1* ad miration. 

Ah! ce surnom de Grand passera a 
la derniere postdritd 9 precede des accla * 
motions de tons les peoples et chargd 
des trlbuts de to us les s tec Les ! 

Mais la gloire en T60£chira sur les 
depositaires de la conbance de ce mo- 
narque * i'histoire, aussi a donne & 

V, A. S. une place a c6t£ de ce grand 
homme. 

Quels droits n*y avez * vous pas » 
Monseigneur 7 vous son ami ' le confi* 
dent de ses pens^es > vous qu'il a charge 
de maintenir 1'ordre 3 la paixet la justice 
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d&na son empire ? pendant qu*il est 
alia porter la foudre vdngeresse de3 
combats jusqu'aux climats glacis du 
Nord. 

Et lorsque nous pensons que cetta 
reciprocity d’estime due k uu nitrite 
eminent ? moins encore qu*au rang de 
votre auguste personne ; lorsque nous 
pensons ? dis-je , qu'elle vous a plac£ 
prfes de ce trone , dont vous etes un 
des plus femaes soutiens, combieu nous 
devons nous applaudir de la protection 
dont vous voiilez hien noiis dormer en 
ce jour un glorieux tymoignage. 

Oserai-je , au nom de la K.*, jr^re 
loge Ecossaise de Eiance f qui s'^nor- 
gueillit de vous possyder j oserai - je 
encore solliciter pour elle la satisfaction 
devoir se renouveler souvent cette 
faveur. 

Semblable, ilestvrai, ^cesdivinitya 
tutelages, vous n^avezrien oubli£ de ce 
^ui doit en votre absence > nous laisser* 
des consolations. 

Vous pouvex vous repossr , sans 
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doute * sur I'illustre adjoint qui vou§ 
aecompagne (i)* ; 

Vrai chevalier frantjais, plein d'hon- 
rteiiY et de loyaut6 , aussi vail Ian t dans 
les combats qu'il eat sage et prudent 
au Stjnat > on peut l’offrir pour second 
a ses amis, et meme aux ennemis de 
• la patrie. 

Mais, malgr^ ce d^dommagement si 
pr6cieux pour- la m&re L,% Ec.\ de 
Erance , htliistre adjoint de V P A* ne 
a f 6tonnera pas si nous regret tons l J a- 
' vantage de pouvoir vous communtquer 
sou vent toutes nos affections respee- 
tueuses, 

II est doux de les ^puncher dans le 
sein d’un prince " que tout le monde 
ch6rit , qui commit si bien I’amiti^, et 
ne parait nulle part sans etre enlour£ 
de son cortege * qui fait I'admiratipn 
des savans, des grands homines d'etat, 
des plus 6claires legislate urs , et qui 

i 

(i)Le G^ndrakSenateur Valence* ^luGrasid- 
JWaitre adjoint. 
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a gagn£ Testicle des plus bonne tes 
citoyens. 

(Test alors que le h6ro$ de la France 
reviendra charg6 des lauriers de la vie- 
toire, et sans doute de Polivier de la 
paix ; e'est alors qu’il reviendra an mi- 
lieu de son peuple bien*aim6 , que nous 
sentirons , S6r6nissime G-rand-Maitre, 
le besoin de vous avoir pour mediateur 
entre nous et lui. 

Daignez aloTs lui dire, qtle les Macons, 
pleins du noble orgueil de voir reverser 
tant de gloire sur la nation francalse } 
sur leur pa trie , sont ses plus fidfeles 
sujets ; daignez lui dire , que leur re- 
connaissance , leur devouement , leur 
amour sont 4ternels y parlez , Prince , 
oui parlez k son cceur si accessible aux 
plus tendres Emotions , le votre vous 
inspirem. 

Nederobez pas a Napoleon le Grand t 
«ne seule des pensees qui noqp ontoceu-* 
pes pendant son absence ; veuillez lui 
dire * qu*elles Pont sum a Jena , k Pul- 
fusk , k Goljmin , a Ejlan y veuillez lu* 
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repdter quo nos voeux Tout accompagnS 
dans tons les dangers qu'il a courm; 
qu’eri apprenant ses victoires , nous nous 
cn sommes r^jouis t sur-tout 4 cause du 
inotif sublime qui les determine, d cause 
de ce d^sir constant de la paix qui peiufe 
si bien sa' belle ame, 

All ! combien I*on a besoin de se re- 
poser sur cette consolante idde , pour s® 
livrer an cbarme d’line reunion qui a 
tous les caractferes de la Concorde la plus 
douce j d'une reunion & laquelle la pre- 
sence de V. A. S.imprime, Monseigneur, 
quelque cbose claimable et de toucbant 
qu'il estplus facile^de sentir que d*ex- 
primer* 1 

Qui nes’abandonneraitaux transports 
de la joie quecesmomens font naitre* 

O vous (i) s que de nombreux talens 

CO Ccci s’adresse aux FF,\ Rigel* Nader- 
inarm t Maifhgnt , Laforet t Derivis et autres 
artistes c^febres , membres de fa R.*. L.\ de 
St. -Jean d’Ecosse du grand Sphinx \ qui ont ex£- 
cui£ un concert en presence de S.*< A*. S*\ 
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distinguent , prenez vos lyres divines, 
qtie vos concerts s*accordent k celui d& 
nos antes , entonnez vos cantiques 
de recoonoissance , vos chants m61o-* 
dieux rendront hien autrement que mes 
paroles, les sentimensdont nous sommea. 
p6n£trgs$ quails c6l£brent le Macon par 
excellence, Pillustre protecteur de tons 
les rits, le Grand-Maitre de Pordre; ett 
tin mot > un Prince dont le nom brillerst 
tou jours avec eclat , lorsqu *on voudra 
peindre quelques grandes quality da 
cceur et de Pesprit. 
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LOGE D’ANACREOH** 


Un soir de cette Automne 
Anacreon riant, 

D J une fa$on ma^onne 
Entreau Grand Orient ; 

i 

* // con vie tit de savoir, pour [’intelligence de Ct 
Cantique 7 que la L t \ dtatiten instance an G m \ O,** 
pour la reprise de ses travaux , it y tut quelques ob- 
servations relativemtnt A sa denomination 7 qut pin- 
tien r$ FF*‘. regardaient comme non maqormiq&t ; la 
i, # * ittsisu i, defend it son titre et son patron. Let 
Officiers du G r \ O,’. , an tiombrt de quince y ay ant 
d Unr rite It R. \ F*\ Ro'ettters~de-MontaUau , re- 
prd&entant da G t \ Mattre , et mtmbrt honoraire it 
la L.\ , viment visiter Its premiers travaux de reprise* ■ 
Le Ctntrqne du F/, jintign&c fat chanti par It 
JFV* Gflnaf , et , d dater de ce jour 7 it nom d'Anacreon 
mita irriyoca&Imm cwisacri. 
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On lit* on jase , on raisonne, 

On s’amuse un moment* 

\ 

Portant une couronite , 

D£ roses seulement , 

Sur son luth il fredonne 

* 

Un canrique amusant ; 

On rit , etc* 

Que Dieu mdld pardotine* 

Dit-il naivdment, 

Dans ma Loge on s’adonne 
Aa travail enchancant^ 

On rit , etc* 

♦ 

Com me & Laedddmon* 

On sfaime franchdment * 

Et Pen y faitPaumtfne 
Tonjours d isc interne tit t 
On ilt, etc* 

■ -L 

Le Banquet s^asssdsoi me 
Dd plus d\in mot piquant ¥ 

Et sur chaqud Colonne 
Pn faft un feu routeni : 

On tit, etc* 
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Dcs herds de la Garonne 
d^barque k V instant •> 

Mais quoique gasconne 
n’en suis pas moms franc I 
Onrit,etc* 

Mon fr£r£ j£ sotipsonne* 

Lui die \6 president , 

Que chei vo ns on tna^orni* 
S^lon Ig r^gl^mem : 

On rlc , etc* 


Nous n£ btemons personne 
D’etre aimabl£ , et vraim enl 
L ’Orient vo^s pardon ne 
D ’avoir utinom charmant: 
On rit % etc. 


A ces mots chacun donne 
Son apptaudissement , 

Si la chanson est bonne T 
On peut en faire autaot ; 
On rk> etc. 


An tignac. 
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DE I/EXCELLENCE 


DE LA MACONNERIE , 

Plane he d* Architecture presentee d la 

L.\dela Constance Gourqnnee. 

Qu'il nous soit perm is , dans I*exer— 
rice de nos fonctions , aiusi quo le veut 
notre auguste institution p de vous en- 
tretenir un instant de ^excellence de la 
Maconnerie, de son influence surl*6tat 

de la soci6t6 Nous ue 1'enytsagerons 

id que sous un de ses rapports princi- 
paux j comme un Tessort moral propre k 
aggrandir la sphere des id4es , A 6lever 
I’ame , a d6velopper son dnergie et k 
rendrej en un mot, I’komme superieur 
a Itii-meme. 

Ert efffet, si nous interrogeons l J his- 
toire du cceur humain ; si nous remote 
tons aux siecles qui emportent notm 
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admiration * par tant de ph^nomfenear 
d’hbroisme et de d^vouement, nous nous 
demandons quelle cause mo trice a pu 
peser sur les volont^s , blectriser lea 
affections k un degre d*impulsion sc 
puissant , alors que nous ne rejnarquons 
aucun v^hicule dans Jes opinions reli- 
gieuses. 

An premier pas nous entrevoyons dea 
reunions de sages , d'hommes 6clair6s , 
au'dessus duvulgaire...Ils senommaient 
triages , du mot ntagia , qui* en langue 
persane, signifie sage$$e,„„ L*6tude de 
la nature , de la science astronomique t 
de la propribtb des c hoses , formaient 
leur principale occupation. Salomon fut 
compris parmi les Mages , a cause de sa 
profonde connaissance des 6trescr6£s et 
de leurs proprietesj car ii passe pour 
avoir con mi la propriety des plantes de- 
puis le cbdre du Mont-Liban jusqu’a 

lliisope La sublimite de sa morale 

respire dans ses ecrits; on peut prendre 
des lecons de sagesse pour tons Jes ins- 
talls dela vie # dans son livre des pro-r 
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Verbes; mais Salomon ? si v&v 6 r& clan* 
notreordre 5 avdit lui-meme pulse se 3 
hautes connaissances en Egypte ? ou ii 
avait Spouse la fide du roi ; de mema 
que Platon y avait emprnnt6 , 600 ans 
avant lui ? les Clemens de sa sublime 
doctrine 5 qu*il avait recueillis par leu 
Caracteres hi6roglyphiques inherits sur 
les fontaines et les moimmenis publics! 

Ain si ont circule (Page en age , et sont 
parvenus jusqu'& nous, ces rfegles fonda* 
mentales et tut£laires de no tre ordre 
immortel; qui poiimrit en douter ? 

Entrezavec nous un instant sous Jes 
‘ poxtiqiies du Pyr6e ? 

Ah I je vous le demand e , qb'^tait 
cette association si respectable , si ce 
n’est un veritable Institut Macon* 
nique? 

Par les £preuves qu*ou faisait subir 
au rKJbphyte on voulait avoir mesur^ 
d , avance > comme parmi nous, le degr6 
de force morale dont etait done celui-U 
qui devait participer aux travaux com- 
muni. 
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U11 grand oeuvre 6tait le but unique 
ftuquel tendaient les efforts de tous : 
c’etait le perfectionnement de Ftfomme 
social 5 leur 6tude etait la rechercLe do 
la v£rit6; leur boussole, 1’amour de la 
justice; leur regie, lapratique detoute* 
les vertus* 

Tout ce qu'il y avait de grand , <¥&- 
ndair£ , de g6n6reux , venaient a ce cen- 
tre d*unit6 apporter le tribufc de se* 
Jumieres etde ses eonnaissances , conune 
on voit les grands fieuves se fondre , 

{ >our ainsi dire , dans Hmmensit^ de 
r oc£an qui , de ses bras in finis, dans la 
spbfere terrestre enveloppelemondeen* 
tier, alnsi que la maconnerie Pern bras se 
b son tour dans la sphere de la raison 
humaine. 

Quelle que fut la denomination parti- 
ruli^re k chaeune de ces sectes ou loges, 
un seul titre les houorait , les railiait 
tous : le titre d ’Amis de la Sagesse^,^ 
et nous aussi , ne somtnes-iious pas det 
jimis de la Sagesse 
y oyez germer , a 'e lever du sein de 


C 


1OOQ 

o 


1 


Original from 
PRINCETON UNIVERSITY 


MAComfr^irus, 97 

l^cole Stoicienne , Cette pfipieifere de 
grands homraes , comma nous secfcai— 
res d*tme morale 6pur6e, comma nous 
vainqueurs des pr^jug^s , comme nous 
fait tears de la tolerance et de toutes les 
vert 11s sociales* 

C*est«I 4 que s J 6purait comme dans an 
creuset le caractfere de ces hommes , 
d*utie trempe sup^rieure a ieur si&cle , 
qui ont enfant6 des prodiges par leurs 
hauts fails civils et militaires , par cette 
abnegation d'eux-memes , en quelque 
sorte au*dessus de la force humaine. 

C*est-la qu J ils se formaient A I'habi* 
tude de maitriser leurs sens , de soufFrir 
sans murmure, d*oser tout pour ie bien 7 
d'ntiliser chaque instant de la vie , et 
de s'oublier toujours eux - m&ines pout 
travailler, au bonheur de leurs sem- 
blables. 

C'est-la que chaque four , & t’envi , 
par leurs travail s: et leurs recherclies sur 
ja nature, ils reculaient les limites da 
I’esprit humaia ? au physique comme au 
moral* 

* a 
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AIribiade,Th6mistocles , Xdrmphori^ 
vous 6tiez les disciples de Stycrate y \ 
dou6 d’un si liau t degre de sagesse y qu’it 
passait pour s'entreteiiir avec Ips dieux. 

Vous portiez , ainsi que nous', le doux 
nom de Frere, et, comme parmi nous 
aussi, votre boucke 6ta.it d'inteliigence 
avec vos coeurs, ^ 

Vos banquets , comme les notres * 
^talent ofniSs de guirlandes de fleurs j 
appretes par la frugality ? assaisonn^s 
sur-toutdu set attique* et anim6s par la 
douce harmonie des cantiques. 

Ari$totefutlep^£cepte^^d , Alexandre. 

Tout I’ancien monde volait au sein de 
la G rece pour y recueiikr les lecotis de 
s-agesse du divin Platon ; sa doctrine se 
repandait au loin comme les rayo ns d 5 iin 
jour pur ; elle a traverse ies sieeles de 
barbarie, tel qu’un lleuve majestueux, 
etpartout, dans son cours bienfaisant * 
elie a jeLe , aros6 etnourri des semen ces 
innombrables de vertu , sem^ des flots 
de lujni&res* 

JeUerotis-nous un coup-d ? ceil sur les 
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vers.dor^s de Pythagore , le manuel 
d'Epictete , le livre de Salomon 5 les 
trait6s de Cicgron et tantd’autreschefs^ 
d' oeuvres de I'antiquite maconnique? 

■ Quelles maximes y frappent nos es-* 
prits ? quelle profession de foi y respire ? 
Ah [ je le demand© a quiconqne a fouille 
dans les archives de la sagasse , ah ! n’es t- 
ce done pas pr£cisement le cours de 
morale « pratique qui forme la pierre 
angulaire de notre ortire subtime 7 et 
nous reunit en cette enceinte sous l'd- 
toile de la raison et de la verite- 

Mais c ? est surrtoufc dans le devoue- 
ment g^n^reux de ces fonda tours de la 
morale perfeettonnee quebrllle F£clat de 
leur vertu, la sup^riorite de leur am 
lls n’avaient rien fait , s*ils n’avaient 
tout fait pour les progres de la raison 
hnmaine. Us semblaient descendus sm 
terre pour y all timer le flambeau de la 
raison , y dissiper les vapeurs de I'igno- 
ranee et des prej uges , y ou vrir et rendro 
praticable !e sentier de la vertu* 

> J usqtPou ne s'elevait pas le ur courage 


j- 
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h6roique * einpart6 par Fardept amour 
du vrai , du beau , du juste ? Quelle 
dnergie dans Fadversit6 ! quelle gran- 
deur d'ame dans le p6ril ! quelles exam- 
ples sublimes ils out l6gu£ aux vrais 
Masons, leur digne post6rit4. 

Arretons-nous uu instant avec admi- 
ration , respect et silence , devant les 
images de ces immorteis pr^cepteurs 
du genre humain ? parcourons rapide- 
jnent cette 6tonnanle galerie de h6ros. 

Con temp] 011 s ce calme stoi'que de 
Socrate , qui boit en souviant la coupe 
m or telle de Fin justice... 

Pr&a de lui le foudroyant Ddmosiheney 
r£duit a se donner la mort pour echapper 
au tyran de sa patrie... 

Ici PEtna dGvore Empedo.de t impa- 
tient de surprendre le secret de la 
nature... 

Ils sortirent aussi de ces &coles m6- 

■h 

morables , ces trais cents h6ros Spar~ 
dates' qui ? formant de leurs corpa une 
colotme , re m part in&branlable , appri- 
rent aux hordes du roi de Perse , 1 ain 4L 
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qua nos braves legionnaires l* enseignenfc 
aujourd'iiui j non loin de ces mensem 
contr^es* aux phalanges russes et prus- 
siennes , que toujours la vateur salt 
triompher du rmmbrc , et qu-e I *&me v rai- 
ment eaergique , est aussi presque tau~ 
jours invincible* 

Voyez encore a vec quel sang-fioid te' 
sauveur de Rome , le vertueux Cicero n 9 
offre ini meme sa tete au fee de la 
proscription ? .., Mais quel est ce frout 
Bobleet sdvferequi fait palir ie -crime L, 
Ah ! je reconnars IMme inflexible- da- 
Caiort.., deux fois il lit paisiblement le- 
traits de Platon a or 1 'immortality , et 
termine lui-jneme volontairemenfe ses- 
fours*. 

Voyez^ non loin de tui, Te philosophe < 
Sfaeque A condamn^ k mort par Ncron r . 
son ylkve; sa vie s*eteint avec cal me 9 
comme la lueur d'une kmpe qm expire. 

Et devant toi aussi , nous hais&ons nos 
fronts respectueux* illustre et immortet 
Grand -Maitie d'un ordre auquel le 
uotresar attache visible jncnt, inflexible 
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Jacques Molni , clout L'intr^pide vertu 
u*a rede en rien aux premiers heros de 
Rome et d J Atli£nes. 

- Ah! c*est en ce jour solennet qu'il 
ronvient cle jeter des fteurs sur la tombe 
de ces etres privileging et presque sur-, 
naturels , qui> par la sublimite de leurs, 
pensees et l*6nergie de leurs actions , out 
le plus rapproehn I’homme de. la divt-* 
Bite dont leurs genies ntaient mieetiu- 
celle, et dont les 110 ms vivent plus soli- 
demeut graves dans la m6moire de& 
homnaes, que sur le marbre et l'airam j 
feur mort est plus nloquente encore quo 
leurs Merits* 

L l 

Amour de la sagesse , disons le mot, 
antique Maeonnerie * voila tes mer*% 
veilles. 

r 

C’est toi qui, alors com me an jour-* 
d'hui , dit a 1 'esprit hu main : 

« Ces nuages que tu vois, qut arre^ 

* tent ton intelligence > si Eu as la per-, 
w severance, tu en pen4treras i'ohscuntA 
n La nature te livrera sou secret et la 

i- 

* raison acs ressorts tout-puissrms 
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C*est toi tjui dit encore & Fe sprit ha- 
mam : 

* Ce peril qui te menace, cette tern- 
s' pete qui gronde s ce malheur qui p&se 
» sur toi , ton courage peut les vainer e i 
» qui salt bien voufoir est Sur de triom-. 

* plier de lui-meme 

Que sont-ils ces prSceptes sacr^s, si 
censes 1 P essence de nos obligations, qui 
tendent a taillerla pierre brute de Fes-, 
prit humaiu > k Fin star de nos ancient 
maitres dans Fart maroon ique ? 

Vers qui , enfrn 3 se porte notro 
hommage puretd£gag6 de tout prestige? 
N*est-ce pas aussi vers cette intelligence 
supreme , cet architects universe I , ' 

source de lumUire et de vertu , essence 
de tout bien > si r£v6re par les sages 
de P'andquit6» qui laissaient Ie vulgaire 
profane encenser aveuglement des 
dieux j emblemes de la dissolution et 
du vice, 

Tel est, MM/. FF/. 5 Je rapproehe- 
merit que nous avons cru devoir votis 
^einettre sous les yeux de la Macon/ierie? 



J 04 AtfflAZES 

andean© efc moderne , la Ma^onnerie 
qu'on peufc qualifier le lien des hommes, 
eelairds > la mere des idees grandes efc 
liberates . 

Caigsart PEMAlJUtTC^ 
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HYMNE MACONNIQTJE, 

Asms ^datant, source de tons feSTrieni, 
Ame de nos travaux, Etoile flamboyante 7 
Fut -it jamais des feux plus puissans que les ciens? 
De mille erreurs la Bamme est triomphante. 
Ici lout flatte les desirs : 

II n’est point de plus donees chalnes ; 
L’Amitid double les plaisirs f 

L'Amitb* partage les peities. 

\ 

De tous les temps fe profane a dout£ 

Des paUibles vertus dont tioussuivons Fexempfe* 
Mais le profane enfin connak la Vditd 

Des qu’il franebit le scull de noire Temple^ 

Id tout flatte les desirs , etc* 

Favorisd par le Dieu des combats t 
Uti ennemi fougueux menace notre t£te: 

Nous mention? Igni veau* i^querre etlecompas* 
Sur notre sein la vengeance s'arrike,. 

Id tout flatte les ddsics , etc. 
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! Vhnirtt qui nous guide en ces lienx * 
Est tin sentiment pur; ii n'a r ien de vulgaire ; 
Le &ele Franc-Magon > s’ii, estambitieax: 
C'est d'aj outer au fylen qu*i[ a pu faire, - 
let tout flatie ies dtsirs, etc. 

Cuke cbiri ! cuke saint d'Htfr^don ! 

Aux quaere points da Monde dtablis ton empire 
Si des Bardes djscrets propagent ta le^on, 
Ei>s*embrassant partouton puuxra dire : 

Ipi tout flatte !es desirs , etc, 

a J 

Balzac. 
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COUPLETS D’ ADOPTION 

K 

Pcur la hs. des Boris Amis , iPO.\ 

de Paris. 

■ 

Al It : P4gas£«f m chtvalqui porte (des Chenilles.) 

Dans vtotreffite iionorifique 
Qui charme nos coeurs et nos sens , 

Oil fa fumi^re magonmqne 
Brifle k bos yeux reeonnaissans; 

Pour premiere iegon , mcs Fr£res * 

Vous nous faitea tres-bien sentir , 

Que le temple de vos mysieres 
Est aussi cel kii du plaisir. 

* 

Ne craignez plus qu’if ne s’ecrcule 
Ce temple k jamais r^virg* 

Sur ses auteis que 1’huife caule ' 

Pour en nourrir le feu sacrg; 

Bien plus durable que fes tronea, 

Du temps il brave les fureurs , 
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JLes vertus en somles coTormes, 

Ces colonnes soni dahs vos cceurf. 

Id i’Amour ti*est plus profane * 

C'est un frdre parmi ses soeurs* 

La raison jamais necondamne 
Les pfaisirsquegotitent nos cccurs. 
Prenam pour guide la nature, 
L'hotineurest notre initio, 

Et notre voluptd s'dpure 
An creuset de votre amici?* 

Pour U Vitiirabk. 

Honneur sur-toutau Vdndrable, 

C'est lux qui dti* dtre fdtd ! 
li est douxt 7 complaisant , affable , 

En dd pit de sa gravity 

Son zde est aussi vif qu'aimabfe, 

Et ehacun , gr&ce & sa douceur, 
Obtfissant au Vdndrable, 
croit obdr qri J & son cceur* 

Fl 1&D. BOUROUlGNOJf* 
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f£TE MACONWIQUE 

Consacr6e aux Belles-Lettres et aux 

Beaux-Arts. 

Extrait d’une Planche prononcee par 
/eV.*. de la Loge de la Pliilantropte, 
d VOr m \ de S amt- Quentin s le 3 mai 
> 1807- 


1 


TT/. CG.\ FF,\ 

* Em rMeehissant sur ^existence des 
arts et des sciences , on con^oit , eti 
raison de leur marc he leute et progres- 
sive 3 que leur origine est aussi , a cer- 
tains ^gards , celle des homines-,,; mais 
envain on interrogerait les monumens 
de la plus haute antiquite , surlelangage 
qu'a du parler ce premier homme , ce 
patriarche du genre humain } dont tous 


2 JO 



no A N N A L E I 

les peuplea sont senses les deseendans ; 
*iul. indice ne nous Papprendra. 

3? Sans doute, si tine premiere langue 
cPorigme divine etit existee, il sera it un 
blaspheme de croire a sa destruction i 
cette langue primitive sera it de venue le 
i an gage universel ; ainsi Adam est a con- 
siderer coznme Pembleme de la source 
commune , le lien de la fraternity de 
to us les etres pen sans , osons croire qtie 
1 3 providence a donn6 A Phomme uu 
genie suffisant pour qu'il puisse deve- 
loper ses facuU£s inteliecioelies , sa 
cr6cr un langage en raison de ses be* 
soins. — Par ces causes , admettons sans 
scrnpule qu'a fur et h mesiirc cjne les 
honiTnes se sont multiplies ? que le be s olit 
descent raider a fi app£ leur imagination; 
ils ont dii adopter des signes pour ^en- 
tendre , et avec Pacquit tPun plus grand 
Womb re d'idees , remplacer ensuite ces 
signes par Pexpression arfciculee des 
mots s donner a ces mots une fixity on 
une signification r£guliere 5 enfin,, for^ 
Itner suceessiveinent une sorts de Ian- 


■ 

; 
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gage, etplus les homines ont augment^ 
eh n ombre *, plus aussi leurs Jbesoins ss 
sent 6tendu&, efcplus encore leu r langage 
a du se perfectionner ; — * mais ? oil trou- 
ver des traces de ces premiers 6l£meiis 
de la civilisation f leur otigine se perd 
sous cetle dti monde cr£6. — « Apres avoir 
tracG ces iignes, laMaconnerie s'est pr6- 
sent^e & moi, constitute,. coniine em- 
bleme du developpement des facuitea 
intellectuelles de Thom me ; cette idee, 
apres examen, m*a paru si simple * tant 
con forme a la verity , ' qrne mon plus 
grand Mon nem cm t estcelui de ne I’avou? 
pas concu phrldt.... r Effect ivement , ott 
trouver un rapport plus direct e litre ce 
tjue je viens de vous dire etdes pratiques 
de nos mj 3 teres : — < un rtrlpiendaiieest 
prMente en L/., en partie depouiile de 
ses vetetnens , les tnoeurs ne pouvant 
tolerer plus de nudite; i! fatrt dans cet 
£tat considerer le r&’ipiendaire comma 
figuran t l*homme de la nature ; — initi£, 
il recoit de suite un vetement, append 
pax nous decoration ; eosuite on Uu en-*- 
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seigne k se faire entendre de ses frkrefc* 
tPabord par stones et attoucUemens, *— * 

I er , degre de L* entendemeut immain ; »— * 
puis , le premier mot communique est 
epete, c’est indiquer le me* anisine des 
lari goes , et le 2 ?. dtgre de nutre intel- 
ligence : ce premier mot est sublime, k 
juste litre ? appele sacre , puisqu’il 
signifie ma Jbrce est en Dieu^z 3 il 
acini t difficile de mieux ex primer ia 
base de totile religion , Porigine des 
vertus soriales : lea*, mot, appelemot 
de passe s est pronouce par syllabes. ainsi 
3* degre de not re per/e ctionnenient et 
point de depart tiers F instruction. ou Fe-+ 
tilde , ce mot mysterieux est le nom de 
celui qui mveuta Part de travaiiler les 
m 6 taux : — recoil caissons k ces indices, 
Pepoque de la naissanc e des arts, 

» Le grade de Cbmpagnon semble 
appartenir plus pa rticu lie remen t aux 
progres des arts mecaniques et a Pagri-* 
culture , cet art uourricier du genre 
humain. 

» Le 3 e grade nous retrace, sana doute* 
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un evenpmeut que rJTistoire Sacree 
noui indique comme la premiere catas- 
trophe de cette nature, arrivee sur la 
terre : ^assistance eiwers I’ in fortune y 
est aussi relates d'une mamere bien 
expressive et des plus, toucJiantes. 

* Les colonnes du Nord et du Midi , 
l*Or,\ et FOcc«\ , la houppe dentelSe, 
la ceuleur bleue , et les a u ties allegories, 
quiertiheilisent un Temple Macon nique, 
regarden t , ^ mon avis > plus particuliS— 
remeut les sciences physiques , autre^ 
meat dit, les hautes sciences. 

« On pourra it encore, maisavec rnoins. 
de sucres, assimiier aux trois premiers 
grades , la naissance , la vie active et 
la mort de Vhomme , compares de menrie 
au commencement , an milieu f eta la Jin 
du jour * 

» Si Pun ou Fa litre de ces systemes 
renferme les v6ritables mys teres de 
notre ordre, j*aurai toujours k nie feii- 
citerde cette utile decouverte qui , alors, 
n^cessaireinent devrait tendre a doqner 
au x travaux ma^oaniques , une direction 

i 4 
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analogue a leuf but primitif; mais dans 
la supposition que rues conjectures vous 
paraitraient moins certaines qu J a moi # 
elles serviront toutefois a confirmer ce 
que [’experience de tons les jours nout 
enseigne stir le d^veloppement lent efc 
progressif de Tesprit hunaain \ etc, * 

Hahtmawitv 
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INTERRO&AT0IR& 

D JE 

h 

JACQUES HOUY, 

Scene extraite d*un outrage dranuitiqu& 
inedit , intitule; Jacques Malay, gran£ 
Maitre des Templiers* 

» 

V 


On presse Mblay Je fairis Paveu tfe# crimes 
^u # t>n impute & Pordre des Templiers, et ott' 
fiii annunce que £a griee est k ee prUj it 
F^pond : 

It innocence dtonn 4t 
>t ddfendralt en vain quand elkest eondamnde 
Jtforsque k pouvoir tient la place des ioix , 
,oture lui vainement j’tfl&verais ma voix, 
•pendant dans la tomb? ayant que de descendrtp 

i 

t- 
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SoufFrcz que sjuis contrai nte elle sc fasse entendr e , 
Non pour derrtander gr4ce et repousser la mort, 
Jel’artendssans frayeur,je n’ai point de remord; 
Mais pour que I’avenir ne puisse jamais croire 
Qu’uii Chevalier du Temple ait pu mourir sans 
gtoire. 

Descend u du sommet de la prosp^rke, 

Tomb£ dans le mepris et dans fa pauvrettf t 
Juges, vous me voyez,moi, de quiropulence, 
Des plus grands Souverains £gata la puissance, 
Vous me voyex reduit au supplice cruel 
De paraitre £t vos yeux com me un vit criminef* 
Tout ce que lea bourreaux connaissent d T ef* 
froyable , 

Tout ce que ies bommes offrent de desirable ; 

Et menace et prom esse, on n'a rien ^pargne ; 
JHa gloin: reste imacte , etj'ai tout dldaigne. 
Mon corps est affaibll ,le ndanc le reclame ; 
il flechit sous le poids du malhcur.,. mais mon 
8me 

Redoute peu vos coups: son juge, son apput 
Est Dien son createur qui la rappel I e 4 I ui ; 

Et lorsque tous tes miens 4 feur devoir ii deles 
Jouisseru dans son sein des pal m*s immortelles 
Eeur chef indigne d’eux pourrait les dementi^ 
A cette iaehete je ne puis consemir. 


f 
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l’inquisitbuil* 

p 

VoosPavez d£ja fait , cet aveu salutaire f 
Poiirquoi ler£t ratter ? 

r " ( F 

«OLAl i 

1 

O combfe de misere ! 

< 1 1 

1? I K Q U I S l T E U R. 

Eclaird ptr fe Ciel , touche par les retnords 
You* avtEk Chiron confess^ tors vos torrsj 
Trois L^awrev^tus d'tin pou voir canon ique 
Outfit de vos aveuH un rapport jundique J 
Ert aves-vous si-tdt perdu le souvenir ? 

MOL AY. 


Mtm indignation nese pent contenir : 

Us on! pu profaner teur sacr^ caractere ? 
Fourquui, Dku tout-puissant ! pourquoi votr* 
cnlere 

Ne trake t-dle pas ces ministres menteurs 
Comme its Saraimatraitent ks impustems* 



I 


JlS AtftfAt ft* 

£n fes couvrant d'Gpprobre> en leur tfancfcant 
h tit* ? 

\ , 1 

L* I N QUlSItlUR. 

Aulim rPoffenser Dieupardesvoeuxqu'ifrejette^ 
Demands lid pfutoi qu J if voUs tende lesbras : 
Mais comment Hnvuquer, vuus qut n'y croy e* 
pas ? 

U 0 L A V. 

If n’appartieht qu*& lui de juger ma croyance* 

: >. 4 . r 

L'lfcQUISITfiUR. 

Et les vfitres et vous trie* son existence. 

MOL A Y, 

Inspect de I ’uni vers permet-if d’en dourer ? 
Mansur cette croyance on pmuruit h£siter$ 
Quand oti voit enson num multiplier les crimes r 
Pans le fond des cachots ernasser fes victim es* 
Et qjatid d'un 0tre pur et rempli de boutd t 
On fait on Dieu de rage et d*immondite, 

Om f sans doute, sans crime un esprit idmdraiFe^ 


* 
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R^volt^ contra un 6tre & lui-mSme contraire , 
De rant d'iniquittfs justement offend , 

Pent dire : Vous peignez Dieu barbare , inserts^ t 
Ptmc il n'existe point,. „ Mais te Chretien, Ip 


sage^ 


Qui d'u n &re accotn pli trou vent paMOUt Pimag#* 
Pirtmt; A f’Eternei vous pretez vosfureurs! 
Besses <k Pputrager, coupables imposteurs ; 

De la terre et des cleux le Cr^ateur auguste 
list un £tre aussi bon cju’il est puissant etju$tf. 


I’INQUISITEVR. 


Blasphdmateur imp re , est-ce votre foi ? 


MOLAY, 


Qui votis a fait arbitre entre le Citl ex moi? 


1**1 NQ PISA TJLVR 


JDioi ku-mSme.„* 


MOLAY, 


A sa lot je fus loujours fidcb* 
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v L* INQUISITEUB.* 

# 

El la religion,.,. 

molav, 

Je vaia mourn pout die. 
L* I N Q TI 1 S I T B V 
Elie vous abandonne, 

MOLAY. 

Elle me tend lei bra*. 
l'INQUIs i,T I V R. 

Vous la deshonorez, 

H I 

MOLAY. 

Vous ne le croye* pai. 

L'lNQOlSlTKUa. 

Cddez... 

- 

# 

Pnnnlp Original from : 
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M A COS If I QU£1 iai 

1“ 

* MOLAY, 

i 

Je He crains rien. 

L* J N q u 1 S 1 T £ U E* 

\ 

Dieu lui-mSme tous juge, 

MOLAY. 

II pardonne. 

r 

L’lNQUISITEUa. 

n 

If punit. 

MOLAY, 

* Soyea done non refuge } 

O fits de i’Eternel 1 Ah Uorsque votre voix 
In voqua votre pere en mourant sur la croix , 
Vousne lui d?ws point: Monp£re, frappe, tonne; 
Mais : Dim par do nut Uur comm* je kur pardotmt* 

BOUB&e. 
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EXTRAIT 

DU DISCOURS 

^ ron once parle Fuere .Tuge,, dans la 
R..\ L t *. de r Thdmis, 

* 

^Qcje Earners d^tracfceurs ne proton- 
.dent pas que Je sentiment du bien est 
inne, et que, pour Je culliver, il n'est 
besom ni tie mjsteres , ni dissociations* 
Nous naissons avec le germe du bien et 
du maL La pente de celui-ci est douce* 
Le bien commando des sacrifices , et 
Fhomme isol6 ne volt trop sou vent que 
lui-meme* L J 6goisme^ poison d'autant 
plus funeste , que, cach£ , il se d£rohe 
A l J oeil de la censure, assi£ge son ame; 
%l n’est utile que pour son interet* 

C'est dans les reunions par ticu litres e< 
frequences, qi/ofl append a se cou- 
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j 1 

fiajtvfc f s’estimer , se ch^rir ; dans untf 
Connaissance plus dGtaillee de ses rap- 
ports el de ses besoins mutuels, qu’ori 
pnise celle de ses devoirs et le gout des 
vertus , sans lesquelles Ils ne sauraient 
f tre fidelement remplis. 

Un pythagoricien voyageanf s’egare^ 
arrive dans une auberge ,, epui^e de fati- 
gueSj, et meurt sans avoir pu s’arquitt^r 
des soins qu’il .avait recus. Avant sit 
inort , il avait fait exposer pr£s d:r grand 
chfemin une tablette , sur laquelle il 
Avail trac& des marques symboliques. 
long-temps aprfes , uo de ses con disci- 
ples passe , et recommit les cara< terea 
6nigmatiques ; il s’arrete , rem bourse 
avec usure les frais de Paubergiste, et 
continue s a route. 

Voila de ces traits par lesquels je 
reponds aux profanes critiques qui f 
s J abimant dans une nuit dont ils ne 
pen vent percer les tenkbres, s’edbrcent 
de lancer la calomnie. 

Tels sont ceux qu^enfante Tinstitui 
tna^onakjue; et qu’en nous felicitautde 
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lui appartenir, il me soit per mis d f ap- 
plaudlr a I’id 6 e , qiai, nous reunissantsous 
le titre distinct) f de Themis , a , par de 
nombreuses initiations s par celle bril- 
lante que vous venez de faire (1) , gross! 
les richesses de Pordre ma^onnique. 

1 

(1) I/lnitiation de M* Langhc£ # notaire, qui ^ 
dan* la chambre secrete a a fait cet impromptu : 

En voyant cette chambre noire , 

Pour calmer men coeur je me djs t 
C’est par le purgatoire 
Qu'on entre en paradis ; 
j’y pamendrai , je dois fe croire ^ 

Je vais £tre avec me$ amis* 

a 


* 


Digitized by CiOO^Ic 


Original from 
PRINCETON UNIVERSITY 


MACONNIQOE3. 


12 & 



ALLEGORIE MAG.*. 

Sur Turnon desL\ de Mars et Them is 
et de I * Esperance. . 

Amt Fiddi epaiiXj franc mUitatTc^ 

Piyj,C la reine de Cytb^re 
Mars un beau jour se querelfa; 

De sa conduite trop legere 
A !a fin ce Dieu se Jasss. 

De son eceur if bannit fa beffe, 

Et dut se dire en fa quittant, 

Femme k son £poux mfidele, 

Tdt ou tard Test i son arnant. 

Four ne plus offenser peFSonne 

EttTHymen respecter fes droits r 

D’une Spouse sensible et bonne * 

■ Mars vtfuhrt alors faire choix* 

* 

Thtfmis obtint fa preference 
Sur fes plus belles D<*lt£s y 
Us sunirent, et fa Constance 
Fut le garant de leurs trails* 






1*6 ANN ALES 

If fal!ut se mettre en manage 
Et se choisif un logement , 

Themis voulut, en femme sage f 
N’avoirqu’un simple appartcmenfr 
Dans la maison de I*E$p<franc& 

Un local se trouvait vacant, 
lb ie prlrent, certains d’avance 
Qu’on y vivait thodestement. 

Log cam ensemble jPon devine 
Que sans peine Mars it Themis y 
A vec ieur a; m able voisine 
En peu de temps furent amis. 
Thimis n'en con$ut pas d'ombrage; 
L ’Espiratrce , ati gr£ de ses vceux y 
Sans troabler la paix du menage , 
Sat se faire aimer de tous deux, 

dependant fes tris de Bdfonne 
De Mare armerent un jour le bras y 
Dans les airs le clairun reso title , 
li l^ente nd ec vole aux combats. 

II cueillic des motssons dc glolro 
.A u milieu des champs ennetmt, 

Er fut 1’amant de la Khtoire 
Saas £ue infidete b ThMtti 
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It eat poumnt art enfant d'elTe ( - 
Qui fut faifcau milieu descamps; 

Themis Pa pris sous sa tu telle t 
Espdons qu'il vrvra tong- temps. 

Du del dormant fa cotere , 

Puisse-t-H ne mourir jamais ! 

Sans tui point de botiheu r sur ten*, 

Puisque cet enfant eat la Paix m 
.* ■ - ■ ' \ 

Faisons retentir ees murailles 
De nos hymnca reconnaissans ; 

,Amis,c’e$t au Uieu desbatailies 
Qu'il faut adresser notre encens. 

Rempiis d'une ardour sans seconcfe 
OfffttoS'iui nos coeurs et dos voeui , 

Puisqu J il donnefa paix au monde 
I Wars est le plus puissant des Dieu x. 

f 

SSKV 1ERIS. 
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LES PAS PERDTJS . 


1 




.VAUDEVILLE MAgONNIQ UK 

A I It ! Madeline 7 d daw j^asstf, 

, r , , 

I 

C*JERs Masons! le jourfe plus pur 
Gr^ce & vous frappe ma paupiere; 

Ce n'estqu'avec vous qn*on est sur 
De trouver toujours fa furol^re ; 

Hoisde eci lieux , suins superflus , 

On ne fast plus ( «r. ) 

Que pas per Jus. 

Cherche-t-on fa douce Bonn* , 

L’amEti^ consolame et tendre; 

La simple et franche v6rit£ 

C’estparmi vous qu'il fautse rendre J 
Loin de vousetde vos dlus> 

On ne fait plus 
Que pat ptrJuf . 



I ■ "■ 
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On peutFeuconlrer qudquefbis* 

Dei rivaux de nos an dens Sages , 

Imiiant leursgestes, leurs voix* 
Empruntant meme leurs usages ; 

Mais pour retrouver leurs verms* 

On ne fait plus 
Que pas perdas * 

L 

Dans le monde , mes cfters amis * 

Sur-tout dans le siGde ou nous somjiMS j 
Si par malheur on 5 ? est promis 
De chercher* de trouver des hommes 
A ecus feur devoirs assidtis,.,* 

1 ■% ' 

On ne fait plus 

Que pas perdus . 

Pour rencontrer de bonnes gens , 

Ne donnant que de tons exemples , 
AccueHlani c h;s ks indfgertf. 

Si I on ne vsent pas dans vos Temples > 
Parmi fesbu mains confondus* 

On ne fait plus 
Que pas pzrdus* 
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Que dia-jeP puisquedes Magonf^ 
Chaque jour grossit la famiHe j 
De profiler de leurs legoiis \ 
Puisqu'aujourd’hui partout on grille y 
Le* mortels au bonheur rend 1x5 

He ferimt plus ; 

De pas petdiis, 

ARMAND*CloUFF& 


i<T ' 
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APERCU 

SUR LA TRANCHE - MACONS’.--. . 

a 

JL’aht sublime de la Franc 3ie-Ma^ on * 
iierie proscritdans les si&cles d'ignoranee 
et de barbarle, ne resia connu qued'un 
petit n ombre d'etres privil^gies qui # 
dans la unit du silence , conserv^rent la 
pure to de ses maxim es. Satis faits de 
leu r sort ils ne se laisserent point £blouir* 
rename ie reste des mortels , par le$ 
prestiges s^ducteurs d'une vaine gloire 
e± d'une ambition a veu gle. Ferine s dan* 
ieurs habitudes , cons tans dans la prati- 
que de Ieurs irertus, ils bornaient leur* 
plaisirs a celui d'etre utiles ; s'estimant 
assez heureuxpour ne rien craindre, il$ 
zie cessaient d'offrir & I'Etre-Supremeuii 
jencens digne de lui; le tribut d'un cceur 
pur, d*un esprit 6clain§ et d'une ame 
Fee onnaissa nte. CependanL pcrs^cute$ 
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sans cesse par le fanafcisme qui ne rai^ 
sonne point, fit par l'envie qui empoi- 
sonne re qu'elJe ne peut connaitre , ils 
furent obliges de chercher des retraites 
ignor&es da reste des homines , et de 
profiter des tenebres de la unit, pour se | 
T^umr et se livrer paisiblement a la vi© 
contemplative quails avaientembrass^e : 
c’est a Taide de leurs soins et de leurs 
precautions my st6rie uses, que la connais- 
sance de leur art est parvenu e [usqu’i 
nous. 

Person ne n’ ignore qu’a peine le flam-* 
beau de la raison commence- a fairs 
discerner a I'homme ses plus faibles 
affections, que, contraint par un pen- 
chant irresistible grav£ dans son cceur 
en earacteres ineffacables, il vole d’abord 
d’objels en objets sans en bien appretier 
au cun ; il jette bientot apres un coup- 
d’ueil plus at lent if sur les differentes 
conditionsqui partagentla grande suciete 
des humains. Il calcule les devoirs et les 
agr^mens , les peines et les plaisirs de 
chaque Slat, et finit enfm par embosser 



MAeoN r q tr e s: i33 

celui qui, conforme a ses mceurs, & ses 
inclinations et mpme a ses prejugGs * 
parait Jui promettre Je bonheur pour 
lequed fi croit etre nG. Jouet infortunG 
de I'inconstance de ses propxes senii— 
mens , de la legferetG de ses pen sGes s do 
la mobilite de ses passions, ii no ren- 
contre le plus sou vent que dGgout, que 
tristesse , qu'arnertinne , iorsqu’il se pro- 
mettait la jouissance la plus delicteuso 
et la fGlicit6 la plus parfaile* 

Cette triste vGritG se manifeste trop 
sou vent pour que j'en treprenne de la 
demon trer par des exemples qm ne nous 
sont be las ! que trop fanriiiers. N'ambi" 
tionnant que richesses , dignitGs 3 gran- 
deurs, est-il done bien etonnant qua 
Wiomme soit perpGtue lie merit tour- 
mentG pour avoir abjure les droits les 
plussacres de la nature ? Id leMonarque 
eprouvera suraon trone lasatiete la plus 
fastidieuse, 1 'ennui le plus nccablant , le 
chagrin merne le plus dGvorant , st, ce- 
dant a l'impuiston de la vanite que pent 
Zui inspirer uu rang que 1'ordre de U 
a 12 . 
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sot:i£te a necessity , et que le hasard dfi 
la naissante lui a d^parti , il oublle que 
ses sujets sont ses frferes et que la nature 
Jes a faits ses egaux. Li , le sujet Uvre a 
terns les transports de Pambition 7 ij’asr 
pirant qiPaux distinctions et aux hon— 
neurs , sera toujour? etranger aux plai-r 
sirs les plus senaibles de la soci6t£ ; et 
pour avoir refuse d'obeir a la voix imp&r 
fieuse de la nature, il terminera sa car- 
riere sans avoir £prouv£ le bonheur que 
Cette reflexion qonsolante lui auraltnS- 
;,cessairement procure* L^16vatiou chi- 
jnerique des uns , PinfiSriorite 6galement 
jrhbn6rique des autres , voili la cause 
la plus ordinaire du tourment des pro- 
fanes, Plus fortunes qu'eux et meme 
que leurs premiers p^res , les Masons 
d'aujotird’hui , n’ont point i redouter 
les persecutions dont leurs a nee Ires ont 
les victimes, L'experience de ptu- 
sieurs si&cles , la lumiere d’une saine 
philosophic ont eatifereinent dissLpe les 
images que la calomnie avait essay e d'e- 
Jeyer sur leurs my stores, et les nionur 
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fcens destines k les cfelebter frappent 
maintenant lea regards profanes sans 
exciter leur colfere ni leur indignation* 
C’est K ces mernes membres de laf 
ffocifetfe mac o unique a profiler de ces 
hetireux ins tans pour 6tendre son em~ 
pire , et pour prouver qu J ils ne different; 
des autres hommes que par la pratique 
d’une vertu austere, mals sans aigreur > 
que leurs rits , leurs usages , quoiqu'en-* 
veioppfes sous les emblemes mystferieux 
des hiferogly plies s ne lfes empfotient pas 
d'etre bons cltoyens , et quails sont ^ 
Comme Je reste des mortels , p&netrds 
d'un saint respect pour les lois et le 
gouvernement sous Pempire duquel la 
providence les a placfes j qu*ils forcentle 
trulgaire profane & conveiiir qu'ils sou~ 
lagent en secret Phumanite soufirante g 
et etendent leur bienfaisance jusques 
rfurcduxqui fes calomnieht; quails lea 
contTargnent a avouer que leur ordro^ 
presente le tableau parfait de Tiiomme 
rendu a la nature f qui n'fecoute que sa 
voix et sea principesj que dans les sifecles 
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les plus corrompus ? i[ a tou jours aervi 
d’asyle a la vertu d£laiss6e , qu*il n*a 
jamais cess6 de dormer des exemples 
de patriotisms & ses concitoyens , de 
charity aux riches , de vertu a t’homnie* 
pjeux ? de discretion et de prudence 
aux profanes, qui s*en vengent par des 
savcasmes* 

Pour moi , p£n£tre d 'admiration pour 
une society d 'homines qui r6unissent 
taut de quality et qui ne doivent avoir 
d*autres passions que celle dn bien , mon 
cceuv s’ecrie avec transport* O vertu { 
sublime verfti y tu fus tou jours. le g£nie 
de ees Macons cheris des Dieux a qui 
m^ritent a de si jus tea litres nos hom~ 
niages et notre veneration , enlretiens 
parmi eux ia paix , Pegalite et 1 ’amour 
du bien; r6unis dans ton Temple auguste 
tons les liommes fails pour ^adorer, et 
que l'honrieur qui veille A la porte en 
ecar te pour j a ma i s qu icouque ne pourrait 
I’envisager sans rougir* 
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C ANTIQUE 

Cliant^ dans la L.\ cTadoptiore rle 1» 
IL* t I/.', St.*Tlierese des Amis de l?v 
Constance , le it) avril 1807 3 par 
F.*. LanjjKTy.. 


AlK : yfiifre/to* Messieurs les J\faris^_ 

i * 

Quand h premier d'e nos aye us 
Reyut )e dun de la fumiere j 
Surpiis d’abord et curieus 
ll vh le ciel , ii vit fa terre r 
IVlafgn? ce spectacle enchanteut^ 

Le triste ennui gagna son 3me ^ 

Et la bontd du Grand Auteur 

Heurcuscment cr£a la femme, t 

■ 

La femme enfant est le bouton 
Qui pro met ujie fleur uouveHe;. 
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Ce bouton louvre en sa saison. 

La femm« esc des fleurs la plus belle ; 
La rose n'a que sa frakheur* 
Toujours la femme charme l*&me : 
Oui , fa boned du Grand Auteur 
Heureu«mcnc erda la femme* 


Au sein de la femme en ddpot 
L'homme exists avant sa naissance ; 

11 viem au monde: eHeaussitut 
Nourrit et soigne son enfance* 

Du jeune homme, lesyeux, le cceti'j 
Sont tout it cd!e qui rename ; 

, Ah J la bomd du Grand Auteur 
Heureusement erda fa femme. 

La femme sail k chaque instant 
De Phomme se montrer i'amie ; 

Des plaisirs !e groupe riant 
La suit pour dgayer la vie; 

Par die on sent mieu* fe bonheit r j 
Le malheur pdse moins sur l^me; 

De la bontd du Grand Auteur 
Le vrai chef-d'o; uvre e'ett laf 
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De vos graces , de vos atiraits ? 

Che res soeurs , j J ai chamg la cause; 

Vous offrir de simples couplets 
Assortment c'est peu de chose. 

Heureux le Ma$on plein d’ardeur 
Qui prts de vous rtpand son a«ie 
Et rend hommage an Grand Auicuf 
Doht la bonte crea la femme. 





ODE MACOTWIQUE 

(Quelle est cette dcheHe sacr^e* 
Qui toucbant la ter re etles deux y 
Cunduit k fa votTce azur£e 
Ces Oimiers hborieux ? 

Serait-ee le drsin mystere, 

Qu J en un souge coasoiateur 
Vit Israel f uy ant un fr£re f 
Uir^re f hdas ! persecutes r t 

\ 

Quel vaste Edifice s’aeheve I 
Sa voute atteint le firmament, 

Est-ce centre Dieu que s^(eve 
Cet ambitieux Monument? 

Que dis-je insun$£! je blaspheme £ 

J ’outrage d 'humbles Ouvriers. 

Le grand Archicecte lui-meme 
Est Tame de leurs Atdiers- 

Loiu de lui declarer la guerre % 

Entre eux-m£mes t il sont tous egaux : 
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X.e com pas , le niveau , I'equerre 
Rdgfem leurs cceurs et leurs travaux. 
Sagesse ineffable et profonde , 

Leur Temple est fond^ aur ta loi, 

Son enceinte embrasse fe monde j 
li est immense cum me toi. 


Jamais la mis£re importune 
Tfe lui fait diftourner les yeux ; 
11 cberche avee soin Tinfortune^ 
Et prdvient ses timides vceux. 
Son attentive bienfaisance 
Cdrrigeant Pinjuste desrin. 

Esc la seconde providence 
De h veuve et de Porpheliifc 


Mals diseret, autant que aensibte* 
II s’applaudit d'etre ignore, 

Et sa main se rend invisible, 
M£me oia ses dons ont p^n^tr&. 
Quand il a secouru ses fr^rej, 

Sa droite & sa gauche le tait. 

Le plus sacr£ de ses my stores 
Est de cacher fe bien qu*il. fait* 
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Ecoute fe Maicre severe 4 
Ed ces mots ii dicte sa toi i 
i* Ta journde est ia vie entteft ;■ 

« ll n'est plus de repos pour tot. 
t* Du ndjle emptoi , quejfi ^impose y 
« Ne quitte jamais le lardcaiu 
ti Le viai Ma^on ne se repose 
w Que sur ia pierre du Tumbeau. *> 

CKOXSZhi^ 
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ELOGE FUNEbRE 

DU FR^RE 

Ji.rJ.-L. DE PESCHEEOCHE, 

1 

Mort a la bataille d'Austerlitz. 

Stmt mmifas art, 

Des autdssotic £rig& A ses manes* 
VIRG. JEntii . Liv« 5, 


|1aws le deuil pro fond , ou Pame s'a- 
jjandontie, toutes les pensees s'arretent 
suv le n6ant des choses humaines ; et 
.prfea de 1'urne depositaire qui s'offre i 
nos regards , les premieres paroles qui 
nous echappent, sont cedes de Fgcri- 
ture t Omnes morimur 7 et quasi aqute 
dilabimur in terram , qua? non reyertun- 
tur ( 1 ). « Nous mourrons tons, et nous 

ll* Regum, t fop. 14 , vers, 14 . 
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» aliens sans cesse au tombeau , ainsi 
*> que les eaux qui se perdcnt sans re- 
tour. » 

Eli bien! formez done des pro jets ; 
londez vos esp£rances sur les douceurs 
de l'amkie ? consumez-vous a la pour- 
suite des ombres de la vie (i ) ! « Quel— 
#» que belle , conime l’a dit Paschal , 

* quelque belle que soit la enmedie, on 

* jette enfiu de la ierre sur la tete , et 

* en voiia pour jamais. » 

Reflexion cmelle t dont la verity 
penetre da vantage , en vena at d6plover 
avec vous , mes FF.\ , la perte de 
Louis- Joseph- Louvain de Pescheloche l 
colonel du iS*. de dragons Cs) \ mais non 
moms interessant a vos ye ux , sous Is 
titre de Fonda ted r de la i?,\ L. u * Ec 
de St,- Alexandre d’Ecosse. 

C^est au sein d’uqe famille bonnets et 

CO Job. ' " 

(a) La veille de sa rtiort il re^ut le grade de 
Colonel ? dont il avaic tempi; tes functions pen* 
dant toutc iacampayne. 
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consideree, que Louis~Joseph^Louvaih 
de Peschetoche vitle jour le 19 aoiit 17^1* 
a. Besancon ; cette capitals de la Firaii- 
clie-Comte que Louis XIV enleva aux 
Espagaols ? dans tine campagne m6rao* 
rnble par la rapidite des conquetes. 

Tourment 4 par line inclination secrete 
pour le metier des armes , inclination 
que 1* amour de lapatrie a presque natu- 
ralisee chez les Francs-Gomtois , il so 
distingua d’abord sous les drapeaux du 
regiment de Flandres , oil il obtint do 
Favaftcement : mais, aussi bon fils qub 
bon soldat ? il c£da aux instances de ses 
parens ? et a ban donna la cafrrifere qu'ii 
avait desire parcourir , se livra k F etude 
des loiSj et vint k Paris , embrasser la 
profession d’avocat. 

Le d 4 sinteressement s’unisaait chez 
Ini a la plus tranche modes tie, a vine 
douce philantropie qui le portait naiu-** 
velJement k obliger. * 

Avee de pareih senthnens 5 pouvalt-il 
ne pa$ fchercher les occasions de lei 
mettre a P^preuve ? C'est il'ombre d# 



*4^ ATMJ AXES ' 

*ios Temples y qu’il choisit plusparticu- 
li&ement on asile h ses vertus. 

Ini 1 16 dans l J art Royal , il fond a en 
J782 k R.\i*\E.\ de St^Alsxaudre 
d’Ecosse. 

Pour falre rentier on accord par fait ; 
On vit le J*.\ da Peschelocke pret £ sa~ 
crifier see opinions- 5 il 11 e conuaissait da 
bonheur quc dans la pair , dc pLaisrr que 
dans Ik nion la plus mil me. 

Eli ! quelle idee devniit-on prendre 
d J une association dont la chaine s’etend 
dans le mo tide entier, d’tme association 
qui ne sail ra it etre respectable et res- 
|iec tee true par la concede qui fait k 
base de son institution t si Tiiarmonie 
pouvatt en etre troubles par k difference 
ties usages de quelques ateliers? Qu'im- 
porte ceLte difference de )eursrits,lors- 
qu'ils son t tons unis d 'intention ? N J en 
est-ii pK5 des "vrais Ma$A tannine de 
tons les peuptes places an r la ter re pur 
le Dieted a justice ei de tolerance ; if* 

1 >ei!ve:it varier dans fes temqigimges de 
gur aimnir ; il ukccueilk? i Jias avec 
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moins de cl^nience et de bont6 leurs 
va?ux et leurs hom mages , quelle que^ 
soit ia maniere don ton le-prie dans sort 
cceur, 

Lors deda ct N ation de Ik garde pari-* 
ftien ne, i £ ftit eleve a l*u na nimit^au grade 
d'aide major du batailfon de St.-Roch. 

Lots dea troubles de "Nancy, i\ fut 
envoys , par leroi et I -assemble consti- 
iuante , pour r6ta blit l^ordre dans cetto- 
ville^ - ' 

C*est Id qu*il d6veIoppa cet esprit 
conciliateur qu*il avaifcrecu dela nature, 
et qui se joignait chez lui & tine nobid 
franchise de caract&re, 

Appel6 depuis aux fbnotftmsde major 
dela garde parisiennes place ensuitesuc 
tin plus grand theatre , nous le voyona 
partir p0url J arni£e, marcher stir Treves, 
revenirau seco'ursdfc Valenciennes etd& 
XiUe ; enlrer dans le Brabant , se battre 
c&ntimiellement A I’avmifr- garde , et 
avec taut de distinct ion qu J it requt 16* 
stirnom intrepid e d Cehnemi, 

f So- mon^rant eufiri par tout officiec 

/ 
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cl ls liil if ii 6 j variant et courage lit soldat* 
politique adroit, u 6 goriafceur liftl ite et 
prudent , bon et in tegre administrates ; 
inaiss’enveiappant touiours du man Lean 
do ia modestie. fa ire tout pour la glotre 
de son pays et la siemie , et jamais next 
pou i- sa fortune. 

^ Ueutro dans son pays ec f'an 9 , avee 
Jc grade de chef iFesoadron daus le 
f el * regiment d£ cuirassiers, il serait 
sans doute parvenu aux plus liauts 

emplois* - . * 

II lut en efTefc , k la creation de# 
piajors j pvomu a ce grade dans le i5*v de 
dragons. 1 ' b ' ' 

H 6 la$! en eomptan t ies Echelons de 
son a van cement , j ’arrive au dernier 
terme de sa- course , c’est-a-dire , ala 
catastrophe qui eternisera same moire 
dans les fastei ^glorieux de la nation 
iraneaise rpmine ses vet tus la, perpe- 
tueront dans nos souvenirs et dans nos 
coeurs. ■ ; . 

O mort! im peu de temps, arrete-j 
4 ipargue« uiir mi Li ta ire l’appui de son. 
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tie sau mis - tn faire tomber tea 
'Coups sur iant d’hommes inn tiles ou 
criminels qui fatigue nt la terfle de leur 
existence ? * . . * Ji est trop vrai , tea tois 
sont irrevocable^ e£ je ne peux metnej 
'pour faire diversion it notre douleur , je 
* ne peuv t^Wgt^ar element de notre 
pen see : potirquoi meme essayed de se 
' d is t mire ? cet ami dont la presence fai- 
< salt notre joie dans cet atelier ; il n*est 

■ plus ; il n’eat fries ! All 1 si ma voix plain- 
tive pouvak aller jusqu'a Ini ; ti*i\ puu* 
vait sou lever sa lote deja couverte de la 
pons strife das* tom beaux ! Vic time in- 
fortunee, vou$ Tea ten dries irifcerroger 

ices rois im pm dens* realises centre la 
‘JVante , les 'accuser des nialheurs qui 

■ aliment iftc^ndter i'Europesansle genie 
tuL^laire qui preside a nos destinies. 

Qii'ontHl8*gagn6 , ces potentate , a 

■ lever des armies nombreuses? Eh bieu I 
quails rassem blent letirs soldats de tons 

'les coins de la terre, et dans J ? espace de 
trois mo is un 1 h£ro& ? envoys par ce 
X)ieu qui se joue des vains projets dei 


loo * a it ir a t k 

r 

liommes , aura d^fait et diapers^ fetir* 
legion s don t , pout meservir desexpres— 
sions dri 1 Bossuet , Iss chtutausc ns sout 
vites f el ies hommes no- son t admits qus 
pour fair d^vant le vaitiqtteur* > 

x Ici j*ai peine *V suivre le colonel de 
Pescheloclie & Touras y kSokortitz t dans 
tons les. lieu* ou il s'est fcrouve-; j’ai 
peine a vous le pern eke aux champs 
hmnortek &* Austerlita y chaigeant trois 
foie IWuemi ; denied mat k ia* tete de 
son corps. iiMilgrela blessure qt^il a- recur 
an geuou; taillaut en pieces une divisiuu- 
forte de qua t re mi lie homines quintal t 
Fa lllee et await d^passe l’ailedrOitedel p ar- 
mee j re^enant de cefete charge avec. sou 
casque en lam 6, la lame de son sabre cas- 
see; eofi», vamqeetvrdans tons ies coni' 
bats^epa&ddmentiF le surnuro glorieux 
qui luMut do one d*iutt dpide <i l*£nnemi+ 
H da^ ! hiu t-il q u* ecba p pe -d*abo i d an 
danger » 11 soit conduit eusuite par une 
fatalite cviteile > dans □*} village on se 
trou wait encore nn parti considerable de 
houlans, 
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LA il e^t ren verse de* son chevnl „ 
frapp 6 par im tic res 1 niches et voces* 
entiemis c|u ? ll voulai’fc ^'pargner ( t ) f £ 
frappe, dis-;e- 3 a Bout portanl dTin coirp 
de pis to let qui Ini preirth depots le flano 
jusqu’iuicamr, et ii'e\pite#ifTe les briK 
dfe ses dragons, auxquels it n’adressaife 
que res mots ? Pfe voui arrx'tez pti s , char- 
ges mesamL'\ sotrirnff# vaintfueurj', 

O u i *mes F F- \ , ai n sirfim t an x chan 1 ps 
d’liormeur l^illn street fofhvfrdf Pe$che~ 
loche ; il meurfc , et son dernier soitprr 
"eslr poirr les oh/els de sa phis- tendftr 
sdlectien j il men rtf et sej dernieres 
voles sontporir le sucres de nos armes* 
poor In gloire et le bonheur de retta- 
pa trie A laquelie ihxient de prodiguer 
son sang. O sublime et h^roique dc^- 
voue merit ctes.gr andes Ames !, 

O man pays [ on peut j tiger do ce qua- 
tu as perdu par cette parole remarqi’ a bli> 
d*un de nos plus illustres princes fit). 

CO H venait d^apprendre qulcn capiudaiti. 

{ 2 } Le prince Joachim* 



Original from 
PRINCETON UNIVERSITY 


. - AW MALES 

A peine la ;yuuvelle de la mort de 
ZsvuiUitn de Pe%ci}eloche lui tut parvs- 
’ nue, qiwl avec attendrissemant: 

* La perte de cent braves lie semit pas 
» aussi flippy ,et aussi grande que ceife 

* d.u colonel Pescheloche ; t; 

Tel ^tai(: guerriers , magistrals , 

citovens, Fraflgqis de toutesles classes! 
voy s tous qui con fon d e z ic i vos . rangs 
dans le libr^, unique et tie 

F ceres; tel. ^lait Thomme dont. vans 
etes verms h^jiprer avec nous la im— 

* moire , 1*11 lustre fondateur de SainL- 
.4 'exandre d*Lcosse. - . . 

• ♦ ► Pr I 
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A UX MANES 


DU T.\ S.% fiT T *** 

LOUVAIN DE PESCHELOCHE. 

CHANT &LEGIAQ17E. 

Paroles du S.\ et R.\ E\\ ' <TAle$ 

( Berinond. cTAnduse,} . . 

■ * % 

' M unique du F*' w Bianchi. 

1l n*est done pW, cet ami , ce vrai sage t 1 p ' 
]l n‘est done plus, ce guerrier Ec ossa is ? 

Ce bon iVfagon f an midi de son %e , 

A vu changer ses fanners en cypres: 

tl nVst done plus, T * r ' * J 

| ' t ' l ' r " 

O sort cruel 1 le coup qui nous PenUire - 
Nuus a plom^es dans fa nuit et le dmr! ; 

P lais i rs , bo nh*u r T vuu s n*eies done q d # u n r£ ve* 
Et tout se perdtTans Sombre du cercueil : 

O sort cruet ! ' r ' • ' 

I JT t . J ■ _ p , r *. ■ J iri ■ i I ¥ . j * ^ 

Sur son tom beau , dans leur juste tristesse, 
D’autres pourront vena jc ter dea fleurs* 
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]VTais nous ses fits , que fe m4me trait blesafr 
Nous ne pouvons que rtfpandre des pleura*. 
Sur son tombeau, 

* ■ - ■ 

Co miner Bayard f modeste Peschelochs * 
* Ton no m se lie ci l ’empire do c«ur ; 

AyanL t^cu sans peur et sans reproche , 

Tu su$ mourir sur te champ de 1‘honneur fc 
Comme Bayard. 

■ r" * 

pe aes vertus efitretenons sa veuve f 
A la douleuF ce beau me eat le pluadoux « 
Penos regrets c’est la plus digne preuvej. 
Etl'On dira que nous h^ritons tou* 

De sea vertus* 

Cotisolons -nous; dans noire peine extreme*, 
Fr^res amis , le Martin ne meurt pa ? ; 
Nouveau phoenix H survit k lur-mdme* 

Et Famitid le sauve du tr^pas : 
Consolons-nous. 

De nos travaux le guide et le module ^ 
Lefoadateur de ce temple immortd* 

A dans noscceurs une vie £ternelle* 

Et son image erne k jamais i’autel 
De nos travaux. 
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HYMNE 

'Chante A V installation de la Loge des 

Co&urs-Unis, 

^^UELQtfEFOts un 1£ger nuage 

Pent troubkrla Bonne- Union (i) * 

Qudquefbis un affreux orage 

JaiHit'd’un point de 1'horimn; 

Mais Ph^bus^d'un trait de lumi&re ( 2 ) 

DUsipant ces feux etiheum* 

Kanime ia darte premier^ 

Deb Lege des Corns- tttih* 

& B 

JJ^rblers des vertus d > A Tc i de r 

Thdsde et vous Pirithuiis I 
Quand \utrt vaieur inir^pide 
Punit les lyrans abatis; 

Quand * pergatrtles u>yaumes sombre* * 
Vous bravea Its monstres surprh, 

Pour lavir ia reine des ombres , 

J ’admire vus deux Cpeurs-unis* 

f O Cda err reltitif d nut separation de la fogt 
dc la Boime-Uiik>tl, 

(?) Li G.\ 0.\ 
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TendrePilade, 6 far Oreste! 

Pour qui lu murt a des appas | 

D’une aroint presque ctileste 
Voiis (Hernisez les combats 
Lorsque vos mensonges sublimes, 
D*un tyran trouble lea esprits , 

Vous nous mo ri trez , nobles victunes, 

Le modele des Cttutt-ums. 

« 

Quandje voisdes Perses serviles 
Trois cents Grecs briser les efforts * 

Et des palmes des Thermopiles, 
S’enivrer au festin des mortsj 
Quand pour un trepas manifeste , 

Les Fabiens { Oar me nt teurs fils j 
Ce double ddvoument attests 
Le prodige des Cawrs-xttis* 

Frangaia? qui suivra votre course ? 
Des Sables bru laris de Memphis 
Vous vnlez aux glaces dc Fourse , 

De la gloire g^ffareux fds. 

Feuplcs, saisons , dtmats, empire ; 

Si votre audace a tout conquis , 

h 

(l) Lis 396 Ftihieiis tuei a Crim&re* 
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Cest qu’cn chacun de vous respire * 

Lt feu de trois cents Camn-ti/iis. 

' * s - ' * ' * ■ 

Le sentiment inspire, enflamme (i) 

Le cceur etl’esprir des mortals; 

Ei Famiii£, celeste fiamme, 

Les dpnre sur ses autels. 

Arniti^ , sentiment , puissance, 

Seuie essence des Ctzurs-ums 9 , r 

Rggnez par votre intelligence 
Sur lea Freres des Drurs-awis. 

Q * 

L. Lecljerc. 

■ 

t 

£1} Ce coirp/et esf la traduction paraphrase </& 
iWgrapne /afine vis corde sensu , it ct&troh mm : 
des Cceurs-unis* 
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SUITE DES TRAYAUX 

% * 

DE L'INSTITU TION * 

I P ' 

PHILANTROPIQUE ET MAC.-. 

Dc la 'L.*. Saint-Loihs des-Amu- 
Rf.unis, O.-. de Calais. 


R^&LEMKNT 

i l 

L 

; Pour le prix ddcernd par eette L.\ 

La R.\ loge chapitraU el Scossaise 
de St. -Louis des Amis reunis % Or,’, de 
'Calais , voulant, autantqu’il esten elle , 
mettre en pratique la morale et le* 
pvincipes de sa sublime institution , eu 
se rendant utile et se vouanteu touted 
circons Lances au Lien de l^humanite , 
u arrets, avec acclamation et a Tuna- 
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lfACOKNTQtTES. T5g 

niimt£, sur la proposition de sonVi', y 
qui s'estcn ce moment rendu PoTgane 
dew sen timers de tons ies Macons qui 1 
la component ; 

Aft, I Br . D^cerne un prix h toufr 
JOdividu p maijon ou profane, quiaura 
expose sa vie en $e d&vouant pour sau- 
cer celle d'uri desmatheqreux naufrag6& 
que la mer engloutit journellement k 
uosyeux, dans les tem petes quihrisent 
leurs vaisseaux sur nos cotes. 

. - II. Le meme prix sera d6cem&a tout 
ma^on oil profane qui se sera egalement 
d£vou6 pour sauver un malheureux in- 
con die ou tout indiyidu expos6 k p£rir 
par un accident quelconque. 
f , III. Ce prix eonsistera dans one cou- 
rtmne civique^ en pierreries, renfer— 
in ant un 6mail bleu portant en lettrear 
tlu metal le plus pur le tit re de la L.\ , 
le nom decelui qui l*aura obtenu, et, y 
sur 3e re vers , Tacte de devouement 
qu*ii aura exerc6. 

Le tout foimera medallion pour elro 
porte 4 la boutonuifere. i 
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IT. Le prix ne sera decern^ <jue sat- 
le rapport d'une commission , qui sera 
liomrate a Feflet de cons ta ter i'acte de 
des’ouement et les circonstances qui 
Pauront accompagne ;,et da L,\ pro- 
noncera d'apres ce rapport. 

- V, Si Pindividu eat Ma<jon , le prix 
lui sera d£livr6 en L.\ , k J a suite d^ue 
ffcte macounique. Un certificat iui sera 
remis , qui , en constafant les details de 
son denouement ? Fautori&era k porter 
tfe bijou et k jouir des honneurs de PO.'. , 
en toutes LL.\ , perjdant tout le cours 
de son existence. 

VI. Si Pindividu n'estpaa Macon, le 
prix lui sera envoys par utie deputation 
pr£cdd3e de trois 1 umifcres et duF . * .Or.\, 
qui lui remefctront ? en meme-temps ; 
une leLfcre de felicitation en style pro- 
fane , ati nom de la L*\ 

VII. S f il se trouve etre pere de fa- 
^Tiiille , et n’etre pas an- dess us du besoin, 

il lui sera remis , de plus , une somme 
en gratification surles foods de la L;. 

VIII. L'impoxtance de cette gratifU 
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nation seTa r£gj6e et determine# par 1ft 
i.\ Suivant Tefcat de sa calsse. * \ 

1 IX* II J sera o Side [ leme at .. 6crit au 
iiaire de la ville de Calais * pour lui 
Aire part qu*au premier coup de tocsin 
ftnnoncant tin incendie* tons les mem- 

S H 7 

■ l>res= de la L.\ qui n*y sont pas utiles 
sous des rapports profanes, a*y rendrgni 
et s*y r^uniront en corps , avec une 
»4ctaf])6 Wafflthe au bras portant en noir 
le Litre de la L.\, pour veiller , d’ahord 
a la surejfcp des maiheureux incendies et 
de leurs enfans, ensuite au sauvement, 
a la conservation , et au d£pofc en lien 
sur de leurs eflets les plus pr^cieux. 

Que les digriitaires de la fi.,'. L'. fe- 
ront sur les Iteux toutes dispositions 
u6cessaires pour les distrihutionscle leurs 
membres , pour clioisir dans le voismage ■ 
des depots surs f y 6tablir des membres 
comme gardiens, en nommer d'auires 
pour escorter, jusqu’a ces depots, les 
effets qtii seront sauves , et en designer 
enfin un n ombre pour en activer lc 
lauvement* 

f 





lG% AKNALE9 MACOIfNlQUES. 

: 1 X/Le Malle sera prL6 par la meme 
lettre , tie donner coim a Usance de ces 
■dispositions utiles amt ha bitans de k 
viile, par les voies qn*il , ju^a conve- 
rtibles; afin qu'au cas d r incendie , ila 
soierit instruits cpi'ils peuvent s f adresser 
aux membrea de la L-** pour ieur 
confier ce cju'ils ont de pr^fieux* 
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$igne Pigaui/1vMaubah*La*CQ»* 
M/. dei L! AIvIAm VGjia 
- et- tefe autres Otticiers. 
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ODE 

■ 

COURONNEE PAR LE JURY 

__ If * ■ - f 

De la £.% Saiht-Louis-des^Amis* 
Reunis, 0,\ de Calais , 

r- ■ 

„ - ■ ’ ’ i 

Qnr # pour sujet du grand pnx , an 
concours de sa fete de ta Saint^Jeaa 
d'6t6 58 o 5 , avait propose 1 j eloge 

d*un acts de devouement t cP heroisms 

* 

ou dege aero site', excrce par un 31 aeon ^ 


Lfi culu da Macon est cdui its per tits. 


Le sujet de cetie Ode est la mort du T.\ C.* t 
ft T*\ LtoPOLD y prince deBtttms- 

vice , chevalier prussien, qui, pour sauver 
des imfrag^s , s'esi embarqw^ sur FGder , furs de 
*on d^bordemem vn l J an 5785 ? et y perit vie* 
time de son rare ddvouenunt 7 



/ " 
* f 


■ 

L p 


n 


/ INVOCATION* 

l n 

* . i j f i- ^ ^ ^ . -i -i Jik 

QUE d'a u ire sc^l£b rent BeHorme* 
Quails cbuntem V A mott* ou Piucus ; ^ 

Fr&nc-fila^on , j*offre Ja couronne 
coeurs bienfaisans, aux verms, 
Do L t}eq et noble philarurotfie, 
^pillemslyreassoupie,, j, 

Inspi re-moi des sons touchans; 

U ne j u«e -rec irfma issanee 
t.ft tmisacre & la bierifaissnrce f v ‘ 

T u dois moduler sea accent 
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Sdr la mort de Leopold, prince de 


BRtnssWrcK 




Brulam de transport g^ndreux » 
Qui s J im vitjJttu , librts vicrimes ^ 
Pour te s^lut des iPftihj? uretix ? 
H^ruiqueoubli de soi-meme 
Qu'en voyapt (on effort supreme* 
L’univer* demeure enchanie I 
Qu’il picture avec moi sut la topribe 
Do pbilantrupe qui succumbs 
Martyr de sop humanity ! 

QueS desastre !... loin de ses nves r 
1/Odex stance en mugissupt j 
L’aquilun , des oodes captives * r 


Brise ia digue en fr^missant, 

. J ■ i e ii. JV l-i p ^ k 1 ► ■ ■ -I 1 r 

Jb - * ■■ 
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Ddjk , sous les torrents qui roulent f 
Lea murs tom bent , ies jpaisons croufent , 
I/homme expire sous leurs debris; 

Ou jouec d*un espoir perfide 7 
I Uutte centre Ponde avide , * ■ 

En poussant delugubres crij. 

Mail varns efforts I I*onde inflexible* 
Avare ministry du sort f 
Presence un obstacle invincible , 

Et garde sa proie k (a more. 

Quel hgros paratt et sVmpresse? 

D'uji p£re alarms fa cendresse 
Perce dans sa noble douteur { 

Avec une audace tranquilly 
II monte une barque fragile f 

Et tout inspire la terreuri,,- J- s 

"■' ' ■ s - - 

Leopold, mortel intrdpide* 

Arr€tez, c^dtz a nos pleurs ! 

O del I si la vague homicide $•#', 

Si le plus affreux ties malheurs L, 

EstVce au Prince, Dreu tufcrflarre , 

Nl pouf le bonheur 'de la terre* 

A braver ces flotsen courroux 

C'cst k nou* f people que nous sommes,* 
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* 0 s’agit de sauver des hpmmes , 

*« Et jt suis bom me com me voua, » m 

■f 

De CdsaH'orgueilleu* courage t 
Mafgre les pothers pdlissans, 
l>es vagues que gorjflait forage, 

AfFronta les coups mensem; 

II course y des aigles perfidea , 

Hiker les affreux parricides, 

Prulanc d’iilustrer its forfaits ; 

Comme lui sur Tonde en furie, , 

Xtdopold prodigue sa vie J 
Mais c*cst pour sauver aes sujets. 

* 

Torrens, respectea sa presence; < 
Fermea-yous , abtmes'profonds; 

Vagues , eourbea-vous en silence; 

Ne grondtz plus , noirs aquiions* 

' Quand les cceurs , sur i’onde orageuse, 

Su i vent sa trace g&itfreuae , . 

D ’amour et d^effroi pal pi tans , 

Puisse up Dieu touche de tea formes, 

f 

k , * 

* C’e*t k s** 1 * die In repot} >t que < Jfr/e Princt d 

ceux qui teiil&ratt de U distuaderde s'ambarqtter. 
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Peupfe aimant , calmer tes alarm eg, » 
Eireftdrc un pere ksesenfans* 

La barque fuit d’un tours rapide; 

Te! on voit des a maos batu , 

Eendre Pair un oraeau timide 
Que chasse un nuage impr^vu* 

En vain d'un funesie naufrage , 

Tout p rtf sente I'affreuse image, 

Les vagues , Its rochers , les vents*,** 
D*un front serein, k la tempete, 

Le Prince , abandannant sa t$te , 

Voiesur des oouffi es mouvans. 

V 

Malgr£ Pin vincible puissance 
De ces tf^meris conjures , 

Quelle intrepid* confiance* 

Dans ses regards Hers , assures l 
sa Vive b >enfai&ance , 

Dei flats arrache en esperance y 
TWiile citoyena tfperdus. ■mm-w 
Mais 6 revers l 6 coup terrible t 
La ref se brtae.,.* un gouffre horrible 
Ventrouvre**., Leopold n'est plus. 

Quoi ! ee coedr si noble eisi rendre', 

- Son rant * t son Sge ; ses btetifai t * , 
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M A (JO S M T Q a E S.' 

Du trdpas n’tint pu le ddfendre ? 

Nous Mauri ons perdu pour jamais !,.*• 

Mort aveugle, dansta furie, 

A i n si de la plus belle vie 
Tu tranches ie cours radieux? 

Et du plus pur sang d^gouttante * 

Des monstres , tafaux d£Vorante 
Respeete les jours odleux* 

Dieux! quelle accablante tristesse 
5e peini sur les frt>uts ahattus t 
Avec quelle touchatrte ivresse f 
On se rappelle ses vertos t 
Toutes les sectes se confondent * 

Aux cris du citoyen repondent 
Des Hdbreux le^ tristes sanglots > * 
Fresde Mopulence eplortaj 
L/indigence d£sesp£r<*e 
Demands Leopold aux fl6ts. 

Semblahle ii ce flambeau du inonde 
Du|k les inipuisables feus , * 

* Les Jut ft mat tr&s-mmSrettx Jans le dacA4 Jt 
&rt/fnwiek t writ's jnriissent de beaucottp Je jtrivilegvt 
qa'on Uur refusal t ailieurs. 
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D*une chateu r douce ct feconde 
Ptfnetrent U terre et les deux 1 
Grand Prince * de ta bienfaisance f 
Oil la salumire influence 
Ne se fit-die pas sentir f 
Pour les hommet que ta grande amt 
UrOfait d'une heroique fiamme 1 
T11 vcux lw sauver ou mourir* 


Quevois-je* des goufT es funestea . 
Un corps insensible est rir£ I 
Dieux ! voifa done lestristes restea 
D’un Prince puissant t adot £ ? »#-** 

Ainsi , vicr itne de f'orage , 

Ce ch£ne antique dont Pg rub rage ^ 

D« hameau prutdgeait les jeux, 
Tombe... dans un morne silence , 
Lafoule, avec reconnaissance, 

C untemple s« rameaux fangeux. 

* 

Le monde, 6 m^re august e euendre, 
Quand vous exhales vosdouleursj 
Sur cette deplorable cendre, 

** Mde scs larmes & vos pleuis, 

Joignea aux mflnes paterndfes t 
■ Joignca ces dt E pi>uilles tnortelJes 

■p jr 

' ^ ft 


i 
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D'lin fils dig tie de sea aieux ; * , 

S'^I n*a point de ses mains sangl antes , 
Coeifii de palmes triomphantes , 

11 eat d'autres faits glorreux. 

Variant sa march e sublime 
Selon les besoms et lea lieu* , 

Par tout y la vertu magnanime 
Se fraye un chemin jusqu’aux deux* 
Leopold , aux champs de Bellonne, 
Aurait mdrite la courenue 
Qai brill* sur lesfroncs vainqu eurs j 
Deson trdpas ia douce gfoire, 

Onjant & jamais sa memoir* , 

I/; m mo realise dans Jes cceurs, 1 

STANCES PARTICULlfcRES 

4 

k |, , f It 

Relatives k la FranoMatjcmnerie * en 
tkonneur de latjucUe ce sujet a 
traite* 


II com pat it & I 'inform ne * 
Cdui qui connait U malheur; 


■*■ i 1 4 


■t * 


« 1 * 
r t A 


* Non i guar a mail mhtris succu rere disco* 

Vir,q w En&de, Jiv, K 
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Man I'aspect du pauvre importune* 
Fatigue ct choque ia grandeur ; 

A la piti£ seul accessible-* 

D’oii vient que Leopold sensible 
Ke v&rut que pour les mortds; 

Que brulant d*im tend re h£rut5me* 
Quoique grand , du fro^d dgoisme 
ll n’encensa point les kuteU* 


*> 

Entre !e cnmpaj et l^querre 
li avait puis^ ces felons 
Que le P&re de 1a*~iumi4re 
Dispense et prodigue aux Ma^ont* 
Cest lit qu‘il rfpura son slme, 

Par la philantropique Mme 
Qui les rend tons si g£n£reux ; 

11 apprit au aein du myst^re f 
Que le vrai bonheur sur la terre 
Consist t k faire des beureux. 

Re^ois mon dternef hommage, 

Pou3£ present qui nous vjent des cieux* 
Art royal t que le premier Sage 
Transmit k nos dignesaieux* 


i 


s 
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n a ton m or^r 17 & 

De In stibJime architecture 
fits vrais enfans de la nature 
Pirige les.plaps lummeux ; 

Fais t]ue toujtiuri danschafjue F>«e ^ 

Sur i’un etsur i’ autre hemisphere * 

■ i i , p ■ /" ! j' * r i * ^ 

Oji trouve itn homme Vert&eux* 

* 
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COUPLE T 



Ch vntes h IfL fete de la Saint- Amfr** 
58 o 6 * par le T.\ C.\ F,\ P/gauk« 
M aubaillarcef , 'Vcn**. de la R/.L.\ 
Ecoss.\ dq ffl. - 

a l* Or* 1 , de Calais, 


Aar, de la pipe de tabac* 



Queja joie brilfe dans nos ctturs, 
Des vrais Magana suivam Pesempte, 
Couvruns VEcossi&trte de fleurs. 1 
JoJ-iu de la Macotmerie * 

Clmne de la grande tin ion % 

Charitons le paete qui nous lie 
Avec le eelebre Heredom. 

Malgr£ fe tempi et st?$ ravages.* 
L’Ecomis a vuson Sottil 
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Percer tea plus scmbres nuages* , 

Dansle plus bri Han i*ap pared ; J 
C'eat en ^ain qu’une erreur grossE&e 
Veilt en obscurcir un rayon * . 

Lesvrais enfkns de la lumtere % 

Ce sent les enfans d’Hdrdd #m« " 1 

Fr^res, sou riotis du detire 
Qm voulut vaincre sa darttf; 

Le rit qu'ii a voulu proscrire 
A droit k Pimmorulltd : '* f 

Ces valns projets sont impossibles* 

Us rdvoltent tout bon Magott ; 

Nous serous toujoun invingibles ^ 

En combattant pour Hiridom* 

t 

Satue aux mlkies ven^rables 
De nos itlustres fondateurs ; 

Horn mage au£ freres respectables % \ 

Leurs plus zdl^s imiuteurs; 

Malgre les jaloux de leur gloire * 

Qu'ifs couvrent. de confusion - 

. - i - . i - 1 - 

Leurs noms , au temple de me mo I re 
Aecompagneront Hdrtdom, 

Hdridom, le feu quj m*atiime, 

Et dom nous sommes tout saisis , 
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Vientpar hr transport unanime r 
De sVipparer de jv«s esprits* 

Same- A ndr^ , nous Qhfoiioiis ta f£te * 
Et nous ebamonsa l*u/iiigDfe» , / 

Sans qu*au cun ni^df.nwis ws&tp ± 
Vive & j^iisy^yive ftt&dom. 


COUPLETS IMPROVISES 

. * 

^ ‘ , • ji| . •* * f 

Parle R.\ F.\ Burgaud, Ex^Ven.v 
de ladifce L 1 ,, pour fatre suite ait 
Caitticftie precedent , sur la prefcmt^ 

netxc;« du rit Kcossais. 

. i!m v ■ r ^ _ 

i 

i Afcme otn : 

* - j ' ,_n " 1 y 


A ^* - * ■* ■- £ v ;* h _ 

Jmis r^unis dans ce Temple ^ 

Jaloux , fier d'imiier Bunion ,* 
Je VHT8 chanter, & Son e*emple y. 
Le rit saerd du Frant-Ma^on, 

“lii; !;r Of ■ ' V '■ 1 


\'" A r: 

* Lt F.\ Pigault J Vtaubaillarcq t&t ginemlt^ 
mertt conttti parmi tes a$ii$ sous U mm de Bemofft j 
qn'il pOftaiCayaut la revolution. 
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MAGONWIQUES f 

Ce rit, mes respectables fHres, 
Ce rit, le seul vrai, I* sen I bon, 
Estcdui qu'avec nos my^reres , 
L'oii conserve an m&tt Heredom. 


vrr 


Pourquoi dans notre architecture 
Vois-je tracer dee plans nouveaux f 
Quelle est cene caricatured 
B'od viennent ces signer , cea mots ? 
Ignore- t-un qne mi Ja terre 
11 n ’exist e pour Je majou, 

Que le rit seu l que Pun r^vdre 
Sur la montagne 

i 

Constance comme fa nature y 
La virile ne change pas 3 
Toujours invariable et pure* 

Sa rnarche est cede du compas* 

Telle elte parut dans la Grice, 

Chea Pycbagore, chez Platon* 

Telle tile est avec la flagease* 

SuF-Ja iDoma^ne d’HerMom. ’ 1 L 





La, sous Jes ombres, du mystire* 
Eile tient caches sea secrets^ 


■ 
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La vdrite peut-die plaire , 

Sana voiler avec sain ses traits? 

Les vrais mots ec signes mystiques 
Qui cachent set tr&ors , son nom * 
Nos vrais embl^mes sytnboliques 
font ceux qui vrennent d’Hiridom. 


De 1& f son flambeau eaktaire 
Eclatre tous les ateliers , 

Et- communique a chaque fr£re 
Ce que savaient leurs devanciers* 
Et I 'on verrait , £pris d’ivresse 
Pour le nouveau rit, unma^om 
Tenter d'avilir la noblesse 
Du rit antique d'Hdr4dem+ 


+ * 1 T 

Sur Pun et sur Pautrebdnisph^re s 
Citoyen de tous les pays* 

Le Magun tiouveson tfquerre* 

Sou niveau, son rit, ses amis. 
Comment sefera-cil comiaitre, 

£>11 cesse d’etre & I'unisson, 

Et >'d admet urn autre mahre 
Que le grand maitre d T Heriduttr* K 


Guide eclair^ , prudent cc sage , 

C 'tst a tot qu ’on le doit , Bemon a 
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Si, dans ee temple , on rend horn mage 
A u rit que conserve - ■ 

IV? on cceur sou rit a la penile 
D J y voir fong-tempsch^rlr ton nom 
Et b£nir (a charte sacrtie 
Qui nous fit enfans d ’Hiridom* 

r 1 r 

L'anftur at trap maqott , pour ne pas $* empress* r 
dt nndr&* d la premiere occasion , L’hommags quit 
dmt au T*\ Ills. F.\ prince Cambatirls , grand 
trtsitrt du rit dTH^r^doin. 
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ESTRATTO 

i . . . 1 1 * . > ju . 1 

Della tav/. della Testa otromastica 
. eelebrata nella R.% L,\ REAL 
GIOSEFFINA' alFG/. di Milano 
ii g/. 1 $ 4 el I. nv. t dtl 5807- 

► 

* 

L a R/. L.‘. Sc/. Real GrosEFFTNA, 
radimata nel luogn , in cui pri- 

meggiano Ja Beliezza , la Forza e la 
Sapienza sotto la volta dello Zenit gr/- 
45, in/, 27, sec/. S7, Iat.\ sett/. A 
aperto i suoi lav/, amezzogiorno pieno, 
Presedeva alP O/. il S.‘, F/. Sain 
P.\ d/* R/. S/. del Cone/, del 3 s, ® 
Ven/. di qtiesta R/, L.\ ; soprasfcavano 
alJe Col/, dell' Occ/. e del Mezzo g/. il 
R/. F.\ Lmni G laiomo S/. P.\ R/. C/. 
IT- Sorv.\, ff.\ dei I M e il R.\ F/. 
SaLaili Segr/, Lit/, , ff t \ del II. 
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EXTRAIT 

Des travaux de la fete onomastiqne 
(sur le Reveil de la nature ) c6lebr6e 
dans la R/. L/ ROYALE JOSE- 
PHINE, a PO.\ de Milan f le 19 du 
1 m.\ de l*an 5807- 

P i- 

La R/. L/, Ecoss/. Real Oiosefyina 7 
rassembl^e dans le lieu aceoutum^ f ou 
brillent la Beauld, la Force etJa Sa- 
gesse t sous la voute du ciel, 4$ ddgr^s 
sq du m6rid.\ Sj secondes* a ouvert sea 
travaux a midi piein, 

,1/0/* £tait preside par le R*\ F/. 
Salfij P/* d,\ R.\ S.\ du Cons/* des 
et V/. de cette R/* L*\ I)eux Surv/* 
presidaient aux colon nes de Fuucst et 
du sud* Le F.\ Luini Giacomo le$FF,\ 
de ia premiere* et 1 c F.\ Saballi les 
IF.\ de la seconds, 

3 ” N j6 
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It R.% ®\\ Roinagnosi occupava il 
posto di Oral/* , c il R/. J?.\ Cane van 
<pello di Secret, \ 

I Lav.% erano principal men te conse- 
crati alia commernorazione del Giorno 
ouomaslico della L.\ e della sna Augusta 
Patrocina trice $ e la seguen le Inscrizione 
esposta sulla porla del primo Vestibolo, 
ne annunziavaP oggetto a tutti i IX/* 
MM/, che vi eran concorsi da varj 00/. 

j 

i 

All’ . ASTEO . 

DELLA. . H.** L.\ REAL . GI05 E t'FlH A * 

VOTO - ANNUAtE * 

. 

Xa X*. era tut la sparsa di s telle, la 
tui luce etfiulava tjuella del giorno; e 
tlivefsi ovnamenti simbolici ne adorna- 
vano Y0.\ - j 

Apert i i lav , vengono introdotti i 
FF/. Visit/, annunciati da 11* Armenia, 
aecompagnati cogii o/. d.\ a > loro gr/* 
c dign,\ , e rice vu Li col trip lice scoppio 
43 elle misticne batterie. 

Fnrono distmte fra gfi altri le seguenti 
DepuLazioiu ; ’ 
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Le 3L\ F*\ Rnmagnosi occupait I© 
poste d'Orat/.j et le R,*. I\*. Canevari 
celui de Sec,'* 

Les travaux etaient principalemenC 
ronsacres a la commemoration du jour 
onomastique dela L,\et de son august© 
patrone; et ^inscription suivanfcc, pla- 
cee sur la porte du premier vestibule* 
en annomjait I'objet a tons les MM.'* 
qui y affluaient des divers Orients : 

A L*ASTRE 

DE LA R,\ L,\ RorALE CrlOSEfFIffA* 
vatu AOUELi 

L J int6rieur de la L,\ 6talt par$em£ 
d^toilesj dont la Iumi&re le dbputait k< 
l’dclatdu jour, et clivers orneinens sim- 
Jboliques ornaient 1'Orient. 

Les travaux ou verts, on a introduit 
iesFF.\ visit.’, au son de Inharmonic* 
avec les honneurs dus a leurs grad.’, et 
dig.'., et la triple hatterie xnyste— 
rieuse. 

On y distinguait les deputations sui- 
v antes 
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- i, Delia R.\ La Amalia Augusta all' 
Oa di Brgsda, rappreaeiilaladal R/,Fa 
C alini ec. ; 

2 . Delia Ra t/. /tea/e all* 

Oa di Milano, rappresentata dal suo 
VetiA Fa Felegati, ec. ; 

3* Della Ra L/, /tea/e all* 

Oa di Milano , rappresentata dal suo 
iVenA Fa Zorzi , ec. \ 

4 , Della R/, La Imperial Carolina 
all* O Adi Milano, Tappresentata dal suo 
VenA Fa Martinengo, ec. ; 

5, Del Ga Or. d* Italia * Tappresen^ 
lata dall* 111a Fa e G. \ Dign/. il Con- 
suitor Moscati , dal Sabi A Fa Ga 
Archm/. Appiani ec, , ec, , ec. 

6 , Sopra ggi un gon o indi a poco i G G a 
D ignA della La e del G/. Oa il Mr. 
111/. F /. Luosi Gran Giudice, e il M/. 
111/. Fa De Breme Ministry dell' In- 
terne y e si accompagnano secoloro il 
Ma 111/. F a De Grasse Tilly , membro 
del Snpr/, Cons/, del 33. di Francia e 
di quellod^Jtalia, e RappresA della Ra 
L A<S\ A^o/t^ucairO/.di Parigi nostra 
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?*. Dela R.\ L/. Amalia Augusta > 
a POr/, de Brescia , representee par I© 
H.\ F.\ Calini, etc/,* 

^ De la R.\ L/. ift/gemo , £ 
PQr.vde Milan, repr£sent6e pa* son 
Ven/* F/. P£l6gati, etc/. 

3°. De la R,\ L^\ Reale Augusta , A 
POr.\ de Milan, repr^sentee pat son 
Yen;, F/, Zorzi, etc/, 

4 ** De la respectable L/. Imperil 
Carolina i a l*Or.\de Milan, repr&ent 6 e 
par son V 6 n.\ f le F.\ Martinengo , etc* 
5 W . Du G.\ f>/. d* Italia , repr 6 sent 6 
par Ie T/. III/-* F.\ et Grand Dig.*, le 
Consul tor Moscati, et par le sublime 
F.\ G.\ Arch.*. Appiani, etc, etc. etc. 

6 9 , Vinrent ensuite les GG.\ Dig/, 
de ia L.\ et du G.\ O. ,, le M.\ IIl,v 
F.% Luosi, Grand Juge, etle M/. Ill/* 
F.\ deBreme, Ministre de l*int£rieur ; 
ifs etaient accompagn^s du M'.\ Ill/* 
F/. de Gra^se-Tillj , membre du Sup/. 
Cons/, des 33 de France et d’ltalfe , et 
Be pres/, de la R.‘. L/. S * Napoleon 

de Tor/* de Palis. aceur affiliee, et ie 

■* * ' 
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Intima SoreUa , ed il S/. F/* Xjancetti 
merabro del Cone/, del 32* 

Fra gli o,* ( d.\ ad n lentil de* prece~ 
dentiGG/.Digtiitari' 'it Ven/. spieg&ad 
essi iL vivo declderio di oSrir loro if 
Mart/. , ancorche fosse presents il M/. 
111.*. F.\ Alessandri Sovr.\ Insp/, del 
Supr.\ Cons/, del 33* e G-:*.Dign/, del 
G/. O/. e della L/., dal quale avea gi& 
Ficevulo il permesso di ritenerlo. 

Malgrado il vkicrescevole atinunzi<* 
ricevuto inaspettatamen te di non poter 
inlervenire il M/. 111. F.\ Caprara mem- 
h\ o del 33, e il M/. III/. F,\ Calepio 
Loogotenente del G.\ Comm/, e del 
G/.M/., 1* uno obbligato da affari prof/*,, 
r altro da fisiea indisposizione ; k O t \ 
non si vide mai mohiarato da tanta luce, 
e !e Col/., fra il suano de^'militari stro* 
menti ed il giuoco delle batterie non. 
amcendarono mat con pm di espres-* 
sione e di accordo i loro Viva 

Secondo le debite forme col piu- im- 
portance apparecchto c collapiuacconcia 
spiegazione de* riti analoglii fu data lib 
luce a qualche Aspirants , es* , ec. 


V 
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&■'« IT/. Lancetti , membre du Cons/; 
des 32 , 

Le V£n/. leur a t^moigm? Ie vif desir 
cfu il avait de Jeur voir preodr© Ic mail- 
let, imlgrb la presence du M.\ III/, 
F/. Alexandre, Souverain Inspecteur 
du Supr.\ Conseii des 33 , et G*\ 
Dign.\ du G/, O/. et de la L,\, de qui 
il avait recu la permission de le con~ 
server. 

MaJgiA le contretemps qui privait tic 
la presence deaM/. 111/. FF.\ Cnprara , 
membre des33, et Calepio, Represent 
tantudu G.\ Comm/. etduG/. M/.^ 
Prm retenu par des.a£FairG3 civiles, Fait— 
tie par in disposition, FO/^ne s^tak fa— 
niais trouv£ orne de tant de lumiei’es^ 
et Jes col/, n'avaient jamais retentr 
d'un concert d r harmome militatr©* si 
6troitement uni aux batteries etaux ex- 
pressions des Vivat et Houz&> 

En observant les formas et le rifc, et 
avec 1 appareil le plus iattposantj laiu— 
jiiiisre a et£ demnee a plusieurs aspi- 
rang. 
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Nel torso dell* iniziazione e ne* 
moment! opportuni > l’Armonia accom- 
pagno la pregliiera. 

Luce purissima ? ee , ; 
ed in line la Cantata, 

Oh fominatl ? oh voi * cc. 

La musica dell" una e deli* altra era del 
Rrsp/. F*\ Orlandi* p 

L'Orat/. Romaguosiespose a* Neofiti 
nna dt quelle fav/. , che detta a Ini ii 
veto spirito della pin sublime Mass/. , 
e che percto gli rtierito i aoliti applausi 
dell' Q/. e delle Col/. # 

Gira la Borsa delle proposition i t e 
quel la de* poveri ; e data occasion© a 
varie beneficlie mozioni , il risultato dt 
questcestato in ultima ana Its i la somma 
di lire T 12. a pro di una povera ottuage- 
naria, vac-coma n data dal Cura to Gaslini; 
e di lire iftoo. a pro dell* in Felice Co^ 
inuue di Vezza, non a guavi di tempo 
inrendiata. . . 

In mezzo a’ trasporti di gioja , che 
quest! trait! Iibmali di pieta iusptravano 
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Datisle cours de l'initiation etles ins- 
tans convenables s Pliannonie a accom- 
pagn6 la pri£re j 

La plus pure lumiere, etc* 

e t a la fin la Cantata 

Honneur 6 vou$ ! etc* 

La musique de Pune et de Pautre du 
R/. F/. Orlandi. 

L f Or,\ Rotnagnosi a pronve ainc neo- 
pfliites qu'il etail don6 du veritable es- 
prifcde la plus- sublime Mac/*, ce qutliii 
a merits les applaud is semens de! f O.\ et 
des Col/, 

On a fait circuler le sac des proposi- 
tions et ie Irene des pauvres , ce qni a i 
donn£ lieu A plnsieurs propositions de 
bienfaisance. li est r&iulte de la quote 
la somme de it.2 li v- pour one femme 
octogenaire* et 1800 liv* en faveur de 
la rrtallieu reuse commune de Vezza, ra- 
vages depuis peu par un incendie. 

An milieu des transports de joie ins- 
pires par ces trajts de lib^raliteet d’Uu-. 

•* 


s. 
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atutti i i Ven/\ gl* invite a 

celebrare in ritorno dell' intitoLazion 
della L/. ; e combinandaacconciarnente 
in una breve tav/. Je pi ii fauste circos- 
tanze cbe sono concorsea darle il nasci* 
men to, il nome e la luce in im 1 epoca in 
cui i LL/, MM.', dell'll/* sogliono 
festeggiare il plu. gran mistero della 
restaurazione della natura; propone che 
in memoria di un* epoca tan Co cara at 
XL/, MM/, si offra alia sua Auguste 
Pafcrocinalriee in nome della L/_ e col 
mezzo de* novelli Iniziati le corone di 
jnirto e di rose : simbolo di quella mer- 
cede cl>e i MM/, si son meritata lavo- 
rando sotto gli auspicj di un si bel 
nome. . . 

Le Col/, approvano ; ed il Ven/. or- 
dina a questo fine il Trionfo degL* 
Iniziati. Quindi dislribuisce a clii dev© 
i varj iatromenti ed oggetti simbolici y 
relativi a l mistero del giorno , dicendo 
di mano in msno ? 

A1 Porta - handier a s Annunzii 
quesia sacra Insegtia le glorie dell 4 Oi> 
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le Ven.\ a invite les IFF.', a 
c6l£brer le retour de la dedicace de ia 
li.L , etarappele succinctefticntdansune 
planche les heureuses c irconstances qui 
out concoum a Iui cJonner le nom et la 
Imniere a uue epoque ou tons les M/. 
tie Pun i vers out coutume de feter le 
plus grand myst£re de la resurrection de 
la nature; it propose qu’en memo ire 
tFune epoque si chere auX M.\ , cm offre 
a l’augtiste patronne , au nom de la L/. , 
et an moyen des nouveaux Inities, la 
couronne de mirthe et de roses, sini- 
bole de la recompense que les M/, on t 
nierite en Iravaillant sous les auspices 
<Tun si beau nom. 

Les Col/, ayant approuv6, le Ven/. 
ordonne en consequence la march e des 
Inities; on distribue les instrum ens et 
les objets symbol iques relatifs aux mys- 
teres du jour , en disaut Pun apres 
Tan tret 

i°. Au Porte - Bmniore - « Au nonce 
par ton enseigne la gloire de Pordre, et 
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dine , e soldo la sua ombra prosper* 
ognor piu questa R>\ L.\ 

2. A1 Porta - Jiaccola z Riserba. 
questa Fiaccola sotfco la forma simbo- 
lira d i serpen te a propagare il fuoco 
della vita 3* della virtu. 

™ f 

3. A1 Porta - altare z Difen di dal 
guardo profano questa Cesta mistica , 
che conserva nel proprio seno il piu 
grand* arcano della natura. 

4. A1 Porta-spada : Annunzii questa 
Spada la difesa della giustizia , dell* 
onore e del Principe* 

5* Al Porta-caduceo z Ricordi questa 
Simbolo di amir 12 ia e di pace a tutti 
i LU'.MM.', delt*tT.\ V unione de’loro 
cuori , e Farmonia de’ioro voti. 

6. AgF , Fniziad z E voi * Neobti 
avventiirati , ricevete quest© eorone, 
die sono la prima rirompensa mass.', 
del vostro merito. Voi la offrirete in-* 
sieme co* nostri voti , ed in nome di 
questa R.\ L.-. y alia nostra Augusta 
Patrona GioseJJina che protegge qui 
lav/, die ve F anno ottenuta. 
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que sons son ombre prospere de plus en 
plus ce ft/. At/. » 

2*\ Au Porte •Tor eke \ « Conserve ce 
flambeau sous la forme symbolique du 
serpent, pour propager le feu de la vie 
et de la vertu. » 

3°, Au Porte~AuleU « Defends des re- 
gards profanes cette corbeille myste- 
rieuse , qui renferme dans son sein le 
plus grand secret de la nature, » 

4 0 , Au Porte- Glaive : « An a once que 
ce glaive est pour la defense de la jus- 
tice et Plionneur du Souverain. * 

5°. Au Porle-Caducee t * Redis qua 
ce symbole est celui defamiti^ et de la 
paix enlre tons les Mac/, de PIL\ 

r _ j j 

6°. Initios t « Et vous , heureux 

N^ophites^ recevez cette cotironne, qui 
est la premiere recompense de votre me- 
rit© j vousl'offrirez en meme temps que 
nous ? respectueusement, et au nom de 
la R/. L/. t h notre august e patrons 
JOSEPHINE , qui protege les trav/. 
qui yonh Pont obtenue. 

a 17 * 

¥ 
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La tromba anntinzla il Ti Jonfo. Pro- 
cedono le Ct>l/, in due ardini pamlelli, 
precedufce da* loro rispcttivi Soprav/, f 
assistiti da due Guar die e dal II* Diac/. 

H 

Segue 1’ Arm on Lea ; indi il Porta — 
bandiera e gli altri che porlano i sacri 
embleminell' ordine gia* divisato; final - 
mente il Ven/. e i Dignitarj della L.\ e 
dell* G*\ assistiti da piii Araldi d* arme 
e dai MM. 1 , dt Cerim.\ 

Giunte le 2 * Col/, al prime gran Ves- 
tibolo si scliierano e si fermano all* 
ordine j e fan no passaro fra di esse il 
Trionfo e 1*0/, al suono della piu fes- 
tiva Armenia che accompagna I' in no 
seguente : 


Fra noi del saggro i! tnerto 
E fa virtii si onora; 

Fra noi trionfa ognora 
La pace e V atni&tk* 

Fra noi trmfii oguora «. 


&d by GgOqIc 
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La trompette annonce I’ouverlure de 
la marc he r les deux coionnes se deve— 
loppent en ordr^ paraliele , precedes 
de Jeurs surv.\ respeetifs, et ass is lees de 
leurs gardes et du second Diac.\ 

Suivent la musique, le Porte-Ban- 
mere t et lea autres munis des embleraes 
sacres de L’Ordre ; la marelie est cou- 
r on nee par le Y6n.\ et les dig,', de la 
X,\ et de 1*0.". , assistes des H^rauts 
et des MM/* des c6r6m. \ 

Les deux coionnes arrivees au premier 
grand vestibule, se mettent en rang, 
s'arretent en ordre, et I’on fait passer 
au milieu le cortege etPO.\ , au son do 
la plus jnyeuse harmoniej qui accom- 
pagne i'hynine suivant: 


En notre Ordre initio , 

Le Sage esc notre cxemple: 

La Paix et 

Sunt les Dieux de ce Temple- 


t 
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Qui senza veto aperto 
Da noi si cerca il vero ; 

E si rivcla ituero 
A chi mertarlo sa* 

Fra noi trionfa ognora ec. 

’ j 

Fra noi qui non si atmida 
L’odlo, il iivor * la frode; 

Qui si rispetta e gode 
La vm liberty 

Fra noi trionfa ognora ec. 

Non* pud chi a noi si affida 
Errar nei suo viaggio f 
Qui sol ritrova il saggio 
La caima che non k 

Fra noi trionfa ognora 
La pace 0 1* amisrt. 

Con quest' ordine si giunge alia graft 
Sala destiuata a* lav.', della Mas tic. \ 
Quesla rappx esentava un gran padi— 
glione a volta di cielo , ed ilium ina to a 
giorno ; ed aitre la disposizione ordinaria 
della meiisaj offeriva il seguente appa- 
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X2t, de la v^rite 
On perce le mystire ; 

A qui 1'a m^rite 
' Elk Juk toute enticre. 

" L H 

. 

Du mediant ta fausset^ 
Desene ce parage , 

Ou la vraie libertd 
Resoit uu pur hommage* 

* ’ t 

Est & l*abri d’erreur 
Qui nous a pris pour guide; 
Chez nous la paix du cueur 
Est du sage L*£gide+ 


% 

On se rend dans cet ordre k la salte* 
destin&e aux travaux du banquet. 

Elle represented tin vaste pavilion 
sous la voute du ciet^ et dclaire par le 
jour; en meme temps la disposition ot- 

tlinaire de la table offrait un coup d’teil 

* 
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recchlo analogo all* odierna commemo— 
razioue della L.\ 

All’O/. sotlo un magnifico baldac- 
cliino si ergeva sopra mi trortco di co- 
lon intrecciato di vaiie ghirlande if 
Busto deli* Imperadrice Giosejjina Pa- 
trona ti to late 1 della L h \ 

AirOcc.\ si ergeva alPincontro un 
Trono sopra uu architrave di colore az- 
zurro 9 sostemitoda 4 colonue di granito. 
Si ascemlevn al Tronoper 5 . gradinidi 
oro. Nell 5, ultimo ripiano, smaltato di 
erbe e di fieri, domtnava un Ariete, om- 
breggiato da mi verde arboscello , da! 
quale pendevsmo is.. Point di or o. 

Di sot to le Coloring anterior! 5* itinal- 
zara un* ara triangolare t sulIa quale 
pcmleva perpeudicola linen te sospesa la 
Spada Mitiiaca a doppio taglio. Da' 
fianclii vi erano de* candelabri e delle 
profiuniere. Tut to era ornato di festonl 
e di iiori , e sparso accouciamente di* 

varie figure geometrico-simboliche.,. 

* 

1 ■ , 

Sc guivauo alle pareti d J intorno vaga-* 
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analogue a ja solennite de la fete cele- 
brce par la L.\ 

Au milieu de TO/. s sous un dais ma* 
gniSque , s’elev&it , pos£ sur un soc do 
cologne, entrelac6 de guirlandes, lo 
buste de Sa Majesty riMPEKATHTCE 
Josephine, pairone en litre de la L/„ 
A Focc.\ brillait eu Face un txone 
place sur un architrave , sem£ d*azur 
et sou ten u par quatre colonnes de granit ; 
on montait au trone par cinq gradins 

en or. Sur le dernier, emailie de flours 

/ 

et de verdure, dominaifc un Belief , om- 
brag# des rameauac d*un ar buste verd, 
d'ou pendaient douze pommes d*oi\ 

Sous la colonne anterieure etait dis- 
pose un autel .triangulaire, sur lequel 
etaitsuspendueperpendiculairementuiTe 
ep£e a double tranchant; sur les cotes 
etaient descandelabres et des cassolettes 
de parfuni; des guiTlandes de feuillage 
et de fleurs en relevaient Feclat , et d6- 
coupaient agr^ablement line multitude 
de figures g^omeiriques et sr mb cliques* 
On remarquait sur les mill's, gradeu- 
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meute di pints 5 c con Lorn Fits di steUfJ 

le 4, Costellazioni > le une diametrab- 

mente con tro post e a lie altre ; cioe ii 

Ijeonv <, il 7 "oro* 1 * Acjuario , & V Aquila* 

Esse eratio diseguate dal R/. IV- Bol* 

drini. 

Dalla dritta dell’ 0/* un gruppo di 
nuvole simboleggiava la Tomb a del 
Sole ; ed nn altro dalla sinistra simbo-* 
loggia va 1 ' A hare della Luna. 

La mensa presents va 4. statue espri- 
metiti le 4, Stagloni ; e due ordini di 
colonnette , do Icemen te digradando dall* 
One/, verso 1 ' 0 :\ sostenevano alcune 
catene di Bori vagamente ondeggianti ed 
intrecciate* 

Collocatisi tutti i Dign.'. eFF.'.ordi* 
natamente* il Yen.’* al suono della piu 
vivace Armenia, ed all 1 applauso tripli- 
cate delle Col/* presents in none della 
L/. al Busto dell' Augusta Patrona le 
cor one di rose e di mirto d kendo : 

* Ricevi. 0 Sovtana angusta e beneBca, 
» rice vi , il frutto de* nostri misteriosi 
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, semen t representees et parsemfe d*e- 
toiles, les cpaatre constellations xnises 
en opposition lesunes aux autres, sa- 
voir ; le Lion ? le Taureau , le Verseau , 
le Poisson, Les dessins 6taient du B./. 
IV. Boldrini , 

A la droite de 1'0.\ un grouppe do 
images repr4sentait le tombeau du Soldi; 
4 la gauche Vautel de la Lune , 

Sur la table 4taient cjuatre statues 
figurant les tjuatresaisonsj et deux rang* 
de colonnes diminuant insen siblement 
de locc*\ a l J o,\ soutenaient tine chain© 
de fleurs 14g&rement entrelac4es et flot— 
tantes. 

Tons les Dig.\ et F1T.\ ayant pris 
place suivant leur rang, le V4n.\ , ail 
son de la plus vlve harmonie, et des 
triples batteries de3 cot/*, presente au 
nom de l’At.\ au buste de Pail gust© 
Pateqne , inie couronne de roses et de 
mirte , endisant; 

- R eCOlS 6 SOUVEKAINE AUGUSTE 
1 * 

et BiEis^ArsAitTE ! refois les fruits de 
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ulavori; e coutinuate a proteggerli e 
» lavorirli , onde a gloria di quell' eccelsa 
» Famiglia , di cui siete ornamento , si 
* veggia una volta la fortima, la gran- 
» dezza e la forza piegavsi a difendere 
Umanita, che altrove, reclama iu- 
■ vano la pie La del potent! e degraiidi,..* 

Quindi si da luogo alia Mast/. 7 Res-* 
taurati gli operai da J precedent! lavori, 
il Veti/» gl’ in vita a ripiglia rli con 
maggior vigore di prima, e rimessi tutti 
all' ordine , indirrizza le seguenti do— 
mande ai Soprav/. che vi rispondono 
a degua lament©* 

D.\ IV. Soprav.\ in qua! luogo cl 
* i troviamo ? 

H.\ In una L\ regolare che rappre-* 
sen Ul 1 * Antro di Jffitra* 

D.\ II 0 /* Soprav/., qual grado oceu- 
piamo no* di quest 1 Autro ? 

/E/.. Il 45* di lat,\ sett/* 

D.\ A qual fine siam qui raccolti ? 

Jt\ Per ammirare ed imitare le opero 
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* nos mysterieux travaux, et daigues 
» nous continuer la favour de ta protec- 
» tiou : qu*A 3a gloire de la famille emi- 

* nenfedont tu esl'omement, s'umsse 
» sans cesse la fortune, la gloire et la 
^ force qui se plait k secourir l^uma— 

* nite, qui souvent reclame en vain la 
a# pi tie des pmssans et des grands,... * 

On passe ensuite a la mast/. Les tra- 
vaux ay ant repris vigueur, le Ven.\ 
invite dies animer d’unetiouvelle force, 
et remet tout k Pordre , en adressaut les 
questions suivantes aux Fibres Surv.‘. 
qui respondent 6galement. 

D.\ Premier Surv,'. , en quel lieu etes- 
vous ? 

R.\ Dans une L.v r^guli^re qui re- 
presents Yanire de Mitra. 

D.\ Second Surv/. , quel d6gT6 occu- 
pons*nous dans cet antre? 

A** Le 45*. de lat.\ sept/. 

D.\ Pour quelle fin sorames-noits 
rassembl&s? 

R/. Pour admirer et ini iter les on- 
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maravigliose delt*E.\ A/. D,\ U,\ * . ; 

* 

D.\ Qual e 1 * opera piu grande die 
avesse fatta l’E.\ A.'. D/. UV. ? 

FL,'. La Luce ; la quale fu fatta col 
mezzo della Parola ; e la Parola h il 
mezzo ed il simbolo delta Sapicnza e 
della nostra Arte Reale. . * 

D.\ A rpial epocaci troviamo? 

R,\ Alg.\ 19. del e . m.\ deir an.'* 
della V.\ L*\ 5807 : teSipo in cui il 
Sole si awicina al pun to \ nel quale 
tagliandosi lo Zodiaco e l* Eq a a Lore , 
forman la C,\ , 

D.\ Qual cSelto produce il Sole pro- 
, cedendo per lo Zodiaco? 

/L\ L’ Albero della vita , e i 12. Fruiti 
del bene e del male. 

Qual e i* elemento che rianima 
qiiesto Albero misterioso t e matura i 
Frutii del bene? ■ • 

jR/. 11 sangue dell* Ariete . . . 

Qui dietro Sordine del Ven.*, , i 
Soprav.\ rilevano ed annunzianu die 
5ouo gia prontt gli stroraenti e i sacrifi- 


Original from 
PRINCETON UNIVERSITY 


L 


M A 9 0 K K I Q V . E S* 4oS 

vrages merveilleux: du Gr.\ Arch. 1 , 

ttenin.\ 

, D.\ Quel est le plus grand oeuvre 
qu’ait fait le Arch.', de 

R*\ La lumiere, qui fut faite au 
mojeti de la parole $ et la parole est i'ar^ 
aneetle symbolede la Sagesse et de 
aiotre Art royal. 

D*\ A quelle ^poque sonimes- nous ? 

R.\ Au 19*. }/. du i* r . m.\ del’an 
delaWL.\ £807, temps ou le soleil 
- approche du point dans lequel touclifuit 
le Zodiaque et PlLquateur se forme 
la C.\ . . . . 1 

D<\ Quel effet produit le soleil ~en 
passant par le Zodiaque ? 

li.\ Uarbre de la vie et les douze 
Jruits du bien el du mat. 

D.\ Quel est Feleroent qut ranime 
cet arbre mysterieux et murit les fruits 
du bien? 

/?,*. Le sang du Taureau . 

Iei f d'apres Tordre du ’V'en/,, les 
Surv.\ se levent et annoncent que les 

instrument et les sacrificateurs sont clis- 
% id 

ft 
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catori per eonsurrmre la Vittlma \ e 
quindi csservano ed anmniziano anch* 
essi FF.\ Esperti , i quali an la curst 
del tempo, che il Sole & vicino a riser- 
gere dalla sua tomba per passare dal 
regno delle tenebre e della* morte a 
quell o della late e della vita. Allora it 
Veil.'- invita le Col.’, a rivotgersi all 1 
0.\ , e indirizzareai 6K\ A.\ D.\ U.\ i 
loro voti , perchfe compia il trionfo dell* 
opera sua primogeiuta. 

Si cimta la seguente preghiera , ae~ 
compagnata dall* armoma, e posta in 
muska dal E.\ Orlandi. 


Gran Nume t al cur splendore 
Tutto si avviva e adorrta , 
Lieto risorgi , e torna 
A consular ci ancur. 


De* figli tuoi tie! core 
1/ arnica fiamma accendi; 
Deh sorgi , e al mondo reudi 
Il suo ptjrUuco onor* 
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pos6s pour iminoler fa victims $ et aus-* 
si- tot les FE*.\ .Experts etiK-memes , 
charges dVbserver le temps, annoncent 
que te Soleil est pret & sortir de son 
tom. b*S pour passer de I'empire des 
t£n£Jbres et de la rnort a celut de la lu- 
rniere et deia vie, Alors le Yen.’, invite 
les Col/. k se tourner vers 1*0/. et A 
adresser leurs voeux ail &/, Arch/, de 
PU.\ pour qu’U ach&ve le triomphe do 
I'oeuvTe de la r6g£n6ration. 

On chan te ^invocation suivante, ao 
compagn^e par Pharmonie , et nhse 6u 
musique par le I\\ Orlandi. 


Grand Dieii ! dont partout h lumtere 
Some la vie et f’ornemcnt T 
Sors de ton fit , ct de fa tme 
Reviens consoler cfaaque enfant. 


Leve tor , fais chez nous deseendre 
Un doux rayon en chaque cceur ; ' 
Toiseul a le pouvoirde rendre 
Au monde son premier hotmeur. 




i^OOg 
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Terminata la pregbiera, il Vert.’, dopo 
3. gran colpi ripetuti success! vame ole 
da' Sopra v. In nome del G A/. !D, \ 
in virtu dell’ eterne legal della 
naturaj e al progresso di quflfc ra- 
gione, die emana dall' imo* e calcola 
le altre, anrmnzia il compimento del 
pin gran mistero della Luce.... 

In tjuesto mentre si deradano le nu- 
volediila drittae dalla sinistra dell' G.\ 9 
e comp arise ono ilium inati il Sole e la 
Luna sotto Ie immagim di Osiride e 
d* I side fra i replicati houze delle Cql.*. 9 
e gli accent! festivi dell* Armenia. 

Ben-tosto il V,\ Terribile reca ai Ven.\ 
la fiaccola spenta, che stava sulla grand’ 
ara innalzata a pi£ del Trono dell* 
Arietejeil Ven,\ gliela rende accesa 

raggi del Sole per riaccendere il fuoco 
suir ara t e le stelle oscurate. Ardono 
intorno i profumi; e i Sopra v annun- 
ciano che ii Solefc gid nei punto* in cui 
I’E qua tore stncrocia collo Zodiaco, II 
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* I/invocatiori lermmee , le Veil/* 
ttpres trois grands coups, r6p4t£s succes- 
sivementpar Ies Surv/* * An nom du 
G/* Arch/* de l'U/. en vertu de l , e- p 
ternelle loide la nature, — * et au progvfe# 
de la raison qui femane de Fun efc com^ 
bine les autres, annonce le conron- 
nement du plus grand nay ate re de la 
lum.\ 

En ce moment les nuages glissent de 
la droite a la gauche de TO/., et lais* 
sent voir le Soleil et la Lone hrlllans de 
lu mi fere, sous les emblemes d* Osins 
et d *lsis , au milieu des houze (r^pfetes sur: 
les colonues , et des sons joyeux de l J har^ 
munie. 

j Aussi-tot le ¥.\ Terrible apporte at* 
Ven.\ le flambeau eteiut qm se troii- 
vaifc siSv le grand autel eleve au pied dn 
troiie du Belier , et le V£n.\ l'ayant 
allumfe-aux rayons du Soleil , lui 'rend* 
pour en embraser le foyer stir I*autel et 
les e to lies obscures. Ees parfums inte- 
rieurs s’enflamment , etiesFF/. Surv.\ 
arm once a fc quo le Soleil estdeji au point 
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Yen/, ordiua eke si celebri il rlto ana- 
logo. 

- j 

II F.\ Terrihile , assistito da altri 
sacrificatori, presa fa Spada clie erasos* 
pesa sull'ara . trafigge TAriete , e ne fa 
rarcogiiere il saugue e ie membra divise. 
I'attane quindi parte Ven.\ tome a 
rappresentante dell’ O/. rti a' So- 
prav/. come a rappresentanti delie 
Col/, dell' Occ/. e dell Mazzog/., si 
carirnno a ribocco i cannoni, e colie 
bandiere spiegate e fra il rimbombo 
delle baiterie , ed il suorfo de* militari 
strmnent t , st rjstoranu Ie fbrze degli 
opera i , appjaudendo alG/. A/.D.\ U/. f 
aila propagazione della V/. L, \ , edalla 

prosperity della-L/, e dell* Online.... 

* 

Si ripiglia Ja mast/. In cl i si passa in 
varie riprese alle batterie di salute in 
cjuest' ordine : 

1 . A IV a 1*0 legs E il G rande come a 
3^- * Jniperadore e lie; a! Principe 
liucfiiuo come a Vicere, G.\ Comm.-. 
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oil FEcpiafeurop£re sa jonction avec 
Zodiatpje. Le Ven.\ ordcmne de c£M— 
Jbrer le rit ojialogue. 

Le 1L\ Terrible , assist^ des autres 
Sacrificatenrs, prend l*ep6e suspendue 
<ur Pan tel, perce le Belier , et fait re- 
cueiilir le sang et les membres coupes. 
On en distrlbue uoe part au Veil/. ^ 
comrae represen tan t 1*0/, , et aux 
Stirv.*. com me repr£sentant lea Col/. 4 
de 1* onest et du and ; on charge aboii^ 
dam men t les canons, et les bamiiferes 
dpploy£es, an roulement des batteries, 
et au bruit des ins tru mens militaires , 
les travau x &e raniment avec la plus, 
vive force, eti applaud issant an &/. A/, 
de FIT/., ala piopagation de la V.\ 
I#.\ et a la prosperity de ia L/. et de 
FQrdre. 

Ou reprend les travaux de Ia mast/, 
et on porte a diflerentes reprises lea 
sautes dans Fordre suivant; 

i°. A Napoleox le Grand , com me 
F.\ , Empereur et Rot} au Prince E u - 
ii E n i , comme Viczvoi; G/* Comm/*. 
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eG.\ M; t delF Ordine m Italia; e<f 
all* Imperadrice Giqseffina, come * 
Sposa dell* mio, aMadre dell 1 ' altro, e 
P at rocina trice titolare della 2 j.\ 

h * armonia ©segue il famoso terzetto 
composto a quest* usodai F,\ Orlatidi ; 


Deh, si renda il primo ommaggio > ec. 

e comanda il maaeggio dell’ armL 

2 . Ai Supr/. Cons/. > al G/. O/* 
tT Italia y ed al Luogoienente del G/. 
Comm/, e G.\ M/. 

, 3. A* GG/, 00. \ e GG/. MM/- 
stranieri, al Supr/, Cons/, del 33. dt 
Fraucia, e fra quest! al Principe Cam— 
ceres* G/. M.\ , G/, Comm/, e Capo 
Snpr.\ della F.\ Mass/, in Frajicia-. 

4>AtuUe le LL.\ Italichee straniere* 
eiYa queste principal men te a fla S. Na - 
polcone di parigi nostra iniima Sorella r 
e all' Amalia di Brescia , alF Arena di 
Verona ed all* Augusta di Forli nostre 
eormpondcoti* La ditferenza de’tiLoli a 
de P riti nan lasci alciina d iffcrenza ne* sen- 
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et G/. M.\ de l'Ordre en Italie; iT/m-* 
pdratrice Josephine , conune epouse 
de T un et mere de 1'autre, et Patron & 
en titre de la L,\ 

I/harmonie execute Le fameux tercet 
compost pour cette sante par ie IV. 
Orlandi, 

Ah! rendons Ie premier hommagej etc* 

on commande la man oeuvre des batteries , ■ 
4°, Au Sup/* Cons/. y au &/, 0.\ 
d'ltalie , et au Represen taut du Gw 
Comm/, et G-/ M/. 

3°. AuxGG'/. OO/. etGG/. MM/; 
Strangers et Sup/. Cons/, des 33 en> 
France, et particulieremen t au Prince 
Cambaceres., Gw M/,, G.\ Comm/, 
et Chef Supreme de la Magonneric en 
France : # - 

4°. A toutes las IX/. italiennes efr 
4trangferes , et principaiemeni k celle de 
Si-Napoleon departs, no tre Soeur in- 
time, Amaliade Brescia ; Arena de V6- 
rone, et Augusta de Forli , nos covres- 
pondautes. * La difference des litres ef 
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timenti del cuore, e nel gran fine die 
ei propone la J?.\ Mass/.i 

A questo ed al precedent© sain to ma- 
nifesto i sensi pin obbligati ti di riconos^ 
ceuzae di fraternita.il M/. 111.'* F.\ Da 
Grasse Tilly degno Rapptv, della R,\ 
L/* S. Napoleone di Farigi , ec. 

f 

5. A' Ven.\ detleLL,\ di quest" 1 0.\ 
— < Possnno essi sempre mai asstcurarci 
dell' amore de* loroFIV, , sic coni me io 
gfi assicuro dell* amore de* miei! 

6. A lutti i FF.\ Visit.*, i quali an 
diviso con noi i Jaw, di questo giorno. 
— Fossa la loro fraternita ere sc ere sic- 
come la Tuce che trionfa in tal gi or no- 

7, A1 Ven t *. della L t \ : Questo sal u to 
fu coman da to da J Soprav.\ e dall' Oral;/. 

8, A* Soprav/. : Questo sal u to (u 
porta to daJP Orat.\ et dal Segret.*. 

Si lessero alcune Tav.\ poeticbe. La 
prima fu del R/. PY. Caron i, di cui 
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des rlts lie forme aucune nuance dans les 
sentimens du^cceur^ et dans le grpnd but 
q ue se propose la F.\ Mac}* 

A ^occasion de cette sant6 et de 
cellequi Pa ^ecedee , on temoigne le 
sentiment le pels vifde reconnaissance 
et de fra tern ile au T,\ III.*. I/, de 
Gra$se~TiUj% digne Repr6s.\ de la R.’. 
Ii.\ St-Napoleon de Paris t etc. 

5°. Anx V6n. des LL.\ de cet 0.\ 
Puis$ent-il* dire tou\ours assures de 
Vattachemem de tears FFy. comme je le 
suis de l* amide des miens l 
v 6 °. A tons les JTF.\ Vis/, qui ont 
partag^avecnous les travaux de ce jour. 

Puisse leur fraternile s f accroitre 
comme la lumiere qui triomphe en ce 
four! 

7 °. Au V4n,\ de la L.\ : cette 
sante fut portae ■ par les Surv.** et 
1'Orat/. 

i\°. Aux Surv.'.r cette sant6 fut por- 
tae pur PQr.*. et le Sec.*. 1 

On a fait lecture de plusieurs plan- 
ches de poesie : la premiere du R F '■ 
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8 # applaudlulla feconda immaginaiione. 
La seconda fa del R/. I/. Pola 9 die 
spiego il piii fervido zelo in difeaa 
deli’ Ordine. La terza delft/* F/, Gas- 
parinetti, di cuisi amnupp la solitaencr- 
gica precisions. La L,\^m>clamo Ja con- 
servazione di queste tre Tav/. nelle 
sue antiche Coi.\ 

9. A tutti i LL,\ MM. - * sparsi sutla 
mperficie del globe. * 

II G.\ Dign/. de Brerae Mmistro 
delT interno voile cliiudere l' ordine de* 
salnti con uno, die in nome del G/* 
Dign/. Luosi > Gran Giudice, e del 
&/. Big/, Moseati Consultore indirizzd 
con pronta allocuzione al Yen/, ed a git 
Officiali della R/.L/,, e per essi a tuLti 
i MY. die la compongono, 4 Le Col/, 
risposero col fuoco pin vivace delie lor 
baUerie. 

Si chiudono Coalmen te 1 lav/, col la 
soJita Catena aecompagnata d.all' Ar- 
ecolla narola di P/. > die gira 

par l f u&&£ perl* altra Col/, sino all 1 
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Ceronij on a applaud! k la Incondite 
de son imagination ; la seconde celle 
du R*\ F.\ Pola, qui a d6ploy6 le 
aele le plus ardent dans la defense de 
1'Ordre; lia troisieme du ft/. F,\ Gas- 
par in etti , en qui on a admire son 6ner- 
gique precision ordinaire. La L.\ or- 
donne la conservation de ces planches 
dans ses archives. 

if. A tous les til.*, Mac. 1 , repandus 
surla surface du Globe. 

Le G. - Dig/, de Breme , ministre de 
Pintdrieur p veut terminer 1’ordre des 
pantos par une dernikre qu*il porte 
au nom dn G.\ Dig. 1 , Luosi, Grand- 
Juge , et du G/. Dig/. 2Vojc«fi , 
Gonsultor , et qu'il adresse au V6n/. 
et aux Officiers de la R,\ L/.,etpar 
suite k tous les BF/. qui la com- 
posent. Les Colonnes r6pon dent pari e 
feu le plus vif de leurs batteries. 

Les travaux sont couronn6s par la 
chain e ordinaire * accompagn£e deFhar- 
iTiouie, et par le mot de P.\ qui cir- 
cule sur Pune et 1* autre Col/, eu 
3 19 
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Occ.\ d^nde ritoma all' O/. giasla e 
perfetta. 

Il Vek.\ 

IV* Salfi, P,\ d / 4 R/. S.\ 

/ 

Per ordine della R,\ Xj,\ 
i; JR eale^Gioseffina 

' ^ Segret*\ Cah eVaei M.\ 


/ 

t 

, 





MAfiONSIQUE 8 , 

passant de l*Occ,\ & PO/.^et parvient 
juste et parfait A I’Or.\ 

XjE VfiN, 

SV. Salfi, P.\ du R,\ &.*. • 

Parordredela R.\ 1/. 

! 

CajievarIj Sec,\ 

Cette Traduction est du F.% Cai£«rt /* 

4 fc%. 
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LE SAGE EN GAITE , 

-a 

QU 

ARISTEN^TE PACIFICATEUR 


JOYEUX ET ROYAL C ANTIQUE, 

■ H “■ 


D6di6 a son Altesse S4r£iiissime Mori- 

j F ' ’ 

- seigneur Fe Prince Cambackres * 
Archi — chancel ier de PEmpire , 
Grand — maitre adjoint de POrdre 
Maconnique en Prance , et Grand- 
maitre parlictilier de toutes les Loges 
du rit Ecossais. 

MUSIQL’E DEL SIGNOR RIANCHI. 

*■ 

Paix l& i pafx done? paix, t£m£raire! 

Paix, fanatiquel paix, badin ! 

II faut trinquer, boire et vous taire. 

Qu r a&-tu fait, cruel Servieu? 

Laisse Erinnis k PAngleterre^ 
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Passe avec nous du maf au bien. 

Avec fe Turc viens> prends un verre; 
Trinquons, buvons* el plus de guerre: 

La paix, fa paix ! c’est mon refrein. 

De la case Dieu tucefalre^ 

II est un serpent sans vemn * 

Qn*k Juidale N£gre'r^v£re. 

La maison d*un Egyptian 

Est comtue un temple , un mctuarre 

Dont A nubia est Jegardien. 

Pourquoi ne pas Jes iaisser faire? 
Trmquona , buvons et plus de guerre: 

La pais t la paixl c’est mon refrein. 

De semimens chacun differe ; 

Nicolas est pour fe gros pain ^ 

Faustin pour fa pdte Ieg£re ! 

Lequel des deux fait mal ou bren ? 

Lequd plus promptement digere ? 

Ceia ne me regarde en rien* 

A vale t avale, mon compere! 

Trinquons, buvons, etpfus de guerre: 

La pais , la pal* ! c'est mon refrein. 

Vieux sermoneur hebdomadal re * 

Un dur pedant me die : Voisin, 

* 
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Ce que je Elis* tu dbis le filtre. 
J’eqtends ; ton Dieu n'est pas le mien. 
Eh ! mon ami , par toute terre f 
Chacuo a I’sien , chacun a Psien. 

Or sus ! ris, chante , prcnds un Terre * r 
Trinquons* buvuns* et plus de guerre: 
la paix ? fa paix \ c’est mon rcfreia. 


L'brage gronde , !e Tonnerre 
Tombe en eclats; il boit mon viny 
Et cefa sans briser mon verre ! 
fr Miracle l i has Pyrrhoni eit / 
t> Dieu manifest e SA CO LB RE ». 
Mimcle \ soil / je le veux bien, 

Mon Terre eat sur pid ! bonne affaire t 
Trinquons , buTons , et plus de guerre^ 
La paix , la paix S’ c’esc mon refreln. 

S J il me plait d’adorer Voltaire; 

S'ii eat pour moi cotnme un bon Tin 
^ui m^ehauffe et hie r&jdnere , 

Je trouve ptaisant qu’un Vaurien 
Me disc : c*est petite bi&re : 

Lraiue%-U Id 7 voas fete\ hi eft, 

Tu 1% piite > maudit corsaire* 


Original from 
PRINCETON UNIVERSITY 


as3 


h 

HI A^ONNIQU E S. 

Tafs-toi ; Buvons, et plus de guerrei 
La pais ,ia pais t c'est mon refreia* 

la paix de FAbbe de Saint-Pierre n . 
Conviendrait fort au genre huma'in* 

Et celts pais* on peut la fairer 
Je crois qu’elle ne dent k rieih 
Que chacun pense «t sa manure (1) 

Et nous aurons ce doux lien, 

-Arrive en Loge , et sois mon FrAr.e, - 
Feu i bon feu , grand feu : plus de guerre; 
La pais ? la pais ! e’en mon refrein*. 

Nations du double hdmispb^re 7 
Vous pouvtz vous donner Ja main ; 

is 

(i) Dans mes Etats, disait Fits Dime f/>. 
tbactm peut eroire ee qu J ii veut, pourvu qutl 
suit honn£te bom me. 

Saiadu* , Sultan iPftgyptc 7 fit en mwwnt 
des distributions £gales en aumdnes aux Mahomimns # 
mux Juifs et aux Chriti tm. u Tons Us hommts sottt 
« freres , dit-il , pour les secourir il ne faut pa* 
r> fit former de ce qu’ils Croyent ? man de ce qu’tfs 
» sou Jf rent* ^ 
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Vos vaisseaux embr assent fa ter re l 

* - 

0e ton palais a£rj'en , 

O lot , qui veux qu'on se tolere, 
Divine Raison ! descends 7 vien j 
Aro£ne-tnoi ton statuaire: 

OtJZAl 1 rival f /taut! plus de guerre; 
La paix, fa paix! c'est mon refiein* 
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FETE MACONNIQUE. 

Depuis quatre ans, des Membresdu 
G.\ 0.\ se remiUscnt chaque ami6e ? 
dans le couraut du mo is de Mai, et 
cel&brent dans un banquet ma^onmque 
le Reveil de la Nature, 

Ces reunions sont suT-toutremarqua- 
bl es par la grande r6gnlarit£ destravaim p 
le choix le plus ^pure, des Matv, , et de 
plus, par un caraet&re de et d'hi- 

larit&que le but de Tinstltution commu- 
nique a tons les membres, et qui a donn6 
naissance aux divers cantiques suivans: 

Am * 0 , mu ttndre musette. 

O ma chere musette , 

Qui char.ta le jardin 7 
Et la tampe discrete , 

Et ies cinq coups d’Eden; 
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D’une touche aussi pure, 
Et sans plus d'appareil * 
Chante de la Nature 
Chante le doux RiveiL 


Enfin ton r£gne cesae , 


O nuit, tmp longue nuitt 
Ton ombre moms epaisse 
Devant le pur s’enfuit. 
Ueureux qui d’aventur^, 
Exempt d’un long sommeil f 
jamais de fa Nature 
N' at ten die le ft £ veil, 

Efle parle k notre Sme r 
Elle parle k nos sens; 

Jeunesse j-eUe i J enfl&me , 

* ’t'ieiHesse , tu la sens. 

Ah ! si i’hiver nous prrve 
De quelques doux installs, 

La Nature attentive 

Nous les double au priniemps* 

Rallonge y astre superbe * 

Ton eours sur Phorison , 
Viens ressusciter I’herbe, 

Re verdir le gazoru , 
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D’un dome de feuillage 
Recouvre nos bosquets : 

On redoute & tout Age 
Des regards indiscrets, 

y 

Mais sou vent , sort bizarre f 
Fatal au genre humain ; 
tJn jour heureux prepare 
Un fifcheux lendemain* 

Quatid la goutte trop dure (i ) 9 
Tourmente mon orteil ? 

C J est que de la Nature 
Tat send le Re veil. 


Angebault, 

( l) V Auteur m sujet d la gouttt* 
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LA RELIGION DU SAGE- 

AIR : Si Pauline est dans [’indigence* 

F uyee barbate intolerance , 

Pr£jug£s done Paffreux poison 
Broye par la triste ignorance 
Fait rant de mal k la raison; 
lei , la main de la Nature 
Brise yocre autel si vant6 f 
Et !a torche de Hmposcure 
S^teint devant fa V&rit^, 

Pour Phomme pur, pour fe vrai sage 
Le grand fltre n’est pas voi!£ ; 

Des mondes I’auguste assemblage » 

Veil I sort culte rivilit 
I/inseete , le plus fr&le atome , 
par! ent k son coeur etomi^ , 

Aussi bien que i immense dome 
Pont Puniyers est couronne, 

1 i 

De la douce temperature 
Quand finit la belle saison * 


Origihal from 
PRINCETON UNIVERSITY 


2&9 


m Acowimjin s. 

il voit decliner, sans murmure 
Le soleil su r node hor ison ; 

La terre , tour k tour figgonde 
£t languissante tour k tour, 

Lui dit :*« Tout p^rit dans le motide, 

» Martel, tu pgriras unjour. m 

Le cri desa reconnaissance 
Lui tjent lieu de Pr£tre et d’autel , 
Etson cceurattendri stance 
Vers le trdne de Tfiternel; 

Son £me con fiance et pure 
Mgprise une vaine terreur , 

Et du sein de la creature 

Remonte vers le crgateur. 

* * 

Tows !es ars , lorsque la Nature 
Rev£t sa robe de printemps , 

Quand Phiver fuit , quand Pair s'gpure, 
Un feu nouveau par court sea sens* 
^lors, avecses digues fr&res, 

XI va saluer le soldi , 

Et eefdbrer dans ses my stores , 

Et La Nature et son rtfveif. 

% 

Baillt. 
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LINDOR ET CHLOE. 


DIALOGUE. 

¥ 

L I N H 0 R- 

V OiS'TU , belle Ch\o£ f cet astre fumineux 
Qui viem rgcbauffer f J air et ftfconder fa terre ; 
Ces pr£s charges <3e fleurs et ces tfpis nombreux 
Dont fe fruit aux mortefs esc un don saluuire ? 
Vois-tu f'ofeeau sensible agiterfes rameaux, 

Et fagneau faibfe encor bondir sur fa verdure f 
Qui produit k nos yeu x des prodiges si beaux ? 
C’esc ie R£veiL de la Nature. 

CHLol 

* B 

Ah l Lindor, eat vraiqu^auretour du prmtetns 
Tout s'agrte* s*£meut et prend un nouvelltre* 
Au gre de feurs d&rrs, dans les coeurs des am a ns* 
Cotnme son feu jail lit , comme son feu pendire l 
renjuge par cduiqui dglecte nctf sens. 

Que nous somities heureux^ que notre flamme 

est pure ! 

j 
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* * 

AbJ Lindor, monami ,je le vois... jele sens,... 
Ceatle Rtveil de la Nature. 

LINfiOL 

Et quand ton ame ainsT s*epanche devant mol , 
Lamienne, & tamd’amour^serau-eHe insensible? 
Non,ChIo^,non jamais. Oui, sans cesse avec toi* 
Le plaisir qu’on ressent rend la peine impossible ; 
Aussi , torsqueFhiverjSa glace et sesfrimats 
Foutr^gner en tous lieux la froideur la plus dure* 
Prds de ChTo^je brfiie et sens qu’k chaque pas 
C J est le Riveil de la Nature. 

CHLQt 

Je n’attendais pas moins , Lindor de ton ardeur ; 
Au midi d'unbeau jour, sous un £ pais feu iilage, 
Com me Pamour estdoux, commeil est enchan~ 
teur ! 

Que i'ombredu mysterc embellit son image! 
Q ue Ramantquinous presse attendritnotre coeur ! 
Ft quand Flore preside a fa foi qu'il noui jure * 
Qui nous fate par degres savourer le bonheut ? 
C'est le Reveii de b Nature. 
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# 

Eh bleu ! reeoijpourprix dufeu le plus constant, 
Jeune et belle Chlod , que j'aime et que j’adore , 
Re^ois ce doux baiser.,,* Ah ! Chloe ! quel mo- 
ment!,*,, 

Quai, tu ne r^ponds plus et tu rougis encore*.,* 
Ne cherche point de crime* & ce baiser divm 
Et prendi garde sur-toutque top cceur en mur- 
mur e : 

Ce n’est pas moi , Chlo^ , qui t’aifait ce Urdu 9 
C'est le R^veil de la Nature. 

G&ENIEIU 
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COUPLETS. 

Air : Su^on sortait de s on pillage. 


J j en tends le chantre da bocage ; 

1) prdlude au plaisir des Dicux : 

Si j’ititcrpr&e son langage , 

L'Amour a couronne ses feux, 

S'il fut heureux dans ces beaux lieux , 
O mes amis ! sur les bords de la Seine y 
Par ses doux jeux voluptueux, 

1 1 nous invite au d^lire amoureux, 

Quand le plaisir passe la peine 
On n*a pas apergu 1’fcffbrt; 

Livrons- nous done au doux transport 
. Que le Ptintcmps ramene. 

Le mois de Mai dans !a nature 
Est Je r^veil dans un beau jour, 

11 fak renakre Ja verdure^ 

If ranime les feux d J amour; 

Oiseaux d 'amour k son retour t 
Ex primes bien votre ardeur mutueNe, 
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Et tour-&~tour 7 oiseaux d’amour * 

Chantez !e Dieu qui r£gne en ce sejour* 
T^chons d*imiter phifomfele , 

Chain cm 5 les pUuairsdu Prinmps 
Pour lea amis , pour les am a ns 
Que la Nature est belfe* 

I/amour n*<i pas. seul Pavantage 
De s’en Aimer dans le Pritttemps * 
L’amitie douce et moitis voiage 
Fait aussi.fumer son encens. 

DouK aentimens des bonnes gens 
Re^ois mes voeux, k tous je te pr^ffire; 

Reprenston rang, comine au vieux tents 
Heureux cdui dont tu charm es ies sens i 
Ton plaisir n’est pas £ph£m$re t 
Tu veilles du aoir au matin 
Pour corriger tiotre destin - 
Et consoler la terre, 

Au mois de Mat chacun s J appr£te 
A parer Philis d J un bouquet r 
Pour moi jfi*me fais une f£te 
De chanter ici mon couplet ; 

Si ce couplet n^est pas bien fait * 

Que ^indulgence excuse ma faiblme* . 
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Car d'un couplet , tei est TefFet; 

Mais terminons par former un souhait : 

** Chassant loin de nous la tristesse, 

” Putssrotis-itous voir treate Printtmp f 
n Et jourr pendant tout ce temps 
'** D'une sembfabJe mease >*. 

( ha 

G. dr Beaumont, 

Seer it,** Gin,-, du G,*. 0,v 
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VERS 

, [ 

Pr 6 sent 4 s anx Membres < 3 e la Society 
A u Reveil de la Nature, par le F.\ 
Coquaht, l’lin d’eux. 

A ceslugubres jours , ou ies froidsaquilons 
Gemissaient , nrnriniiraieTJt dans Ifi creux des 
valons, 

Ou fes Feu illes par tout , errantes cl fi^tries T 
Perissaient loin dutronc Us avait tiourcics y 
Succede un vent plus doux, Quel calme sur Us 
eaux - 

A peine 1 e z^phire incline les roseaux j 
D’un rayon cr^aieur l J orient se color*; 

Sur son rameau natal la feuille vUntd^clore; 
PeupUs de miile fleurs , de miiie oiseaux divers, 
Lea prds ont leurs parfums et les bois leurs 
, concerts.*,. 

Kous-mlmes de nos chants , sal Lions la Nature 
Qui seme ainsi Pamour 7 Us fleurs et la verdure, 

T 
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Et qui, Jans ce oouvel et magique appareil r 
BriJIame ^ passe entin du repos au re veil, 

Feut-on lui refusant !e tribut !e plus juste , 
Demeurer insensible ft cette scene augusteT 
Quinta pas eprouvi que ['active chaleur 
Qui vientalimenter , fertiliser la fleur * 

En nous dn sentiment reg£n6re h flame, 

Et quetomfe priniemps passe au fond de notre 
slme ? 

O fibres ! voulons-nous, rivaux toujours unis f 
Montrer que par son feu noscteurs sont rajeunis , 
Qu’ils sentent des beaux jours Pin flu ence pre* 
mtere t 

Et que vers nous plus vive arrive la fumi&re? 
Dans ce temple interdit aux profanes mortels* 
A J’humanitd saime Devons des amefe, 

Offrons ft 1’indigem nos dons et notre estime, 
Et vengeons la verm des triomphes du crimes 
C'est lui t lui seul qui doit connaitre des re vers. 

R 

Et toi , Grand Arehitecte, □ qui cet Univers 
Doit ses bien$,ses plaisirs etsa clartd ftconde r 
Aide-nous ft b&tir pour te bonheur du ittonde* 
Et que la bienfaisance et 1'amour fraternel 

Id fasse ficurir un printems eternei. 

* * . 


Gooq 
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Exthait du Proces -verbal de la fdte 
des Vic to ires , de Saint- Jean , patron 
de V Or dr e } et de cetle du Vdn.'** 
ecldbree par la R.‘. L,\ Ste,-Th£rese 
des Amis de la Constance, le l5 
juillet 1807. 


t 


Cette Fete a solennis^e an miKeti 
d J un concours de lea plus 6clai— 

r6s et les plus il lustres qui en releva ient 
Feclat, et au son d’une harmonie choi-* 
sie qui en animait tons les mouvemens ; 
elle £tait vivifi^e par la presence dtt 
R.'. premier Repr&entant particulier 
du Gv. M,\, le F.\ Roettiers de Mon* 
taleau, l’un des principaux r££diEca- 
teurs du temple du G\\ 0.\ 

Elle offrit une sckne touchante par 
rhommage qui fut fait au 1 W. 
Harger, l’ nudes patriarclies de la Mag.’. 
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«PuG myrte f embleme de l'uniou in time 
des coeurs et des esprits dirig6s par son 
maillet* celiii de la Sagease meme* 

On a entendu enauite avec le plus 
vif int&r&t les planches d'architecture, 
ie J.\ Chanand, Or.', , a successi- 
vement retract les devoirs du vrai 
qui, sans fouiller dans la haute anti- 
quit£, pour y d£couvrir la source de 
cette institution sublime , se p£nfetre de 
cette v£rit£ premiere , que les mauvaises 
lots commencent , tandis que les bonnes, 
dmanees de V intelligence supreme > sons. 
dtemeUes comme lui , et comme l* Homme 
lui-mSme; suivant ^expression de Mon- 
quieu , eUes diaient avant que de nctitre. 

Tous les coeurs out et£ £mus au ta- 
bleau de la douce sensibilke , premiere 
Vertu du M/. , qui fait le charme de la 
vie T anitne et ennoblit les plaisirs de I’o- 
pulent chargd des dons de la fortune, et 
dev lent pour le malheureux une source 
de consolation au sein m4me de la dis~ 
grace, 

* Nous participons avec • pi a is ir au 
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» bonheur de ceux que nous aimons, eft 
» nous aimdns tous nos fibres ; une 
» vive inquietude nous excite k les tirer 
j» de peine t et fait naitre ce penchant 
* naturel de la compassion ? de l*amiti£ 

» et d'une bienveillance universe]}© qui 
» devient habitude constants et gen6— 
» reuse chez le mac.\» 

Aprfes cette effusion de sentimens 3 le 
F.\ Savari, Or.\ adjoint > obtient la 
parole, ets’dlevant, par unGlan subit, 4 
la hauteur des prodiges de valeuren- 
fantds par les braves guerriers qui ont 
exdcutd avec la plus courageuse 6ner^ 
gie les profondes conceptions du g^nie 
qui les conduisait k la victoire, it 
liGsite iucevtain , ce qu'il doit le plus 
admirer dans le heros de la France, ou 
de ses qualites militaires ou de sa mo- 
deration. 

« Ce n'est plus un S6sostrjs qui s’oc— 
» cupe du bonheur de son peuple , et 

* qui fait servir ^ son triomphe les rois 

* malheureux qti'il a vaincus. 

» Ce n’est plus un AJejcaudre qui fait 
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* prisotfni feres la mbre , la femme etla 
filledu sage etcourageux Darius, qui, 

»apr&$la bataille d’Arbelle fut oblig6 
v* de se sauveren M6dte , oil il fut assas- 
» sin6 par Bessus. 

» Ce n'estpas unsouverain quines’oe- 
» cupe que de sa propre gloire j c'est le 
» protecteur de rimmanite, I'ami des 

* princes et des peuples , tpii sacrilie ses 
30 jours pour rappeler les uns h leurs de- 
al voirs , a&n de procurer le bonheur des 
jo autres. 

» Napoleon, dans les bras d'AIexan- 
» dre , est encore plus grand qu*k la tote 

* de son arm6e victorieuse; il est au- 
n dessus des passions et des vanil£s hu- 
« maines. Chaque souverain , deveim 
» son atli6, remplira, a sonexemple, 
30 les devoirs sacres d’un bon prince , en 

* s'occupant lui-meme du bonheur de 
30 ses sujets. » 

Un concert d'applaudissemens a peint 
fortement la vive et profonde Emotion 
dont 6taient agit£es routes les ames , 
taut aux travaux de la loge qui ceux du 
a 21 
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banquet. Parariles morceaux chant^s on 
a distingu6 le bouquet suivant f adressA 
au Ven.\ Barger, par le F/. Caillot , et 
le cantique du 3V. Acrin, ex~Or,\ de 
la Loge. 




BOUQUET 


AD1BSS 6 


AU V.\ &ARGER, 
Par le F.\ Caillot, 2 e ; Surv/. 
AIR ' Femmes voitU^POusdproiivtrt 

j ETONS !es vercus d'Afexis , 

De Saint Jean fStons la mdmoire; 

Si Pun dans lescieux esc assis 
L’autre est digne de cette gloire. 

Quand sa constants activity 
A tous vient prater assistance, 
li esc juste qu'il soit chantd 
Par les Amis de h Constance* 
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Notre Alexis veille au tr^sor 
De Pun des temples magonniques f 
A rEtat plus utile encor 
H veille aux richesses publiques ; * 

Son zele et son int£grit£, 

Dans son coeuregaux en puissance* 
Prouvent qu*en fait de probitd 
ll est {*Ami dela Constance* 

II preside aux secoura nombreux ** 

Que 1'Etat aux pauvres dispense , 

Sou vent de rhotineur malheureux 
Lui-m^tne il e&t la Providence* 

Oui j plus d’un bienfait ajoutg 
A la publique bienfaisance , 

Prouve qu en fait de charit£ 

II est l *Atni de la Constance* 

% 

En secret abordant fe seat! 

Du tiroide orphdin qui pleure t 

* Lt Vin.\ Barger Soas-CUf dans la divi- 
sion ie s comptes dtt trisor public, 

* * President da comiti de bienfaisanct de la dt- 
vision des Droits de Phomme* 
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Que tie fob it chassa k deuii 
Qui i’assifgeaEt dans sa demeurc ? 
Que de fob it s’est db tout baa , 
En qulttam ce lieu de suuffra nee : 
Pauvre enfant tu me revcrras ! 

Je sub V Ami it la Constance. 


Enfin du Saint noire lecours, 

II a les mceur* £vang£tiques ; 

Sa vie ervtiere cat un long cours 
De soins, de bienfaits hdroiques* 
Gui , depuis soixanie ans et plus 
Qu’it triple ains) son existence y 
II prouveii toutes lesvertus 
Qu’it est VAmi de la Constance* 

i 

Si ehaeun voil un chef en iui , 

Eui dans chacun ne voit qti'un frSre 
Frot£g£ par son digne appui , 

Je sals !e bren qu’il aime k faire; 
J\ussi par mon fiddle amour. 

Par ma longue reconnaissance, 

Je veux lui prouver qu *k mon tour f 
Jesuis VAmi de la Constance, 
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C'est peu que ce jour gforieuar 
Sole c$<?br£ dans un ^antique* 
NjQUS pouvons fe filter bien mieux 
Par vine salve ma^onnique. 

Que d*ulS feu rapide et roulane 
Ghactin emprunte P&bquence , 
Etprouve en le renouvelant , 
Qu'ii est 1 * Am dt la Constance, 


C ANTIQUE- 


Afl. : Travaillc^) travaUU^^ hon tounditn 

■ r 

Dans eet agrdaMe sdSjour 
GoOtons le piaisir d’dtre ensemble T 
- Livrons-nous dans cet heureux jour 
Au sentiment qui nous rassemble : 

Sur Pautel auguste et sac re 
Fortons nos voeux a Paroitte. 
Travaillons* travaillons , mes bom amis ? 
Et soyons ^jamais unis. 

* 
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Dans nos travaux , dans nos banquets, 
CFiacun de nous trouye des charmes; 
I/amm£ seule en fait ies frais. 

Lob du tumuUe et des alfarmes ; t 

A nimes du plus dou'x transport 
Nousyivons tous de bon actord. 
TravaiUons, etc. 

Pfaisirs guides par la raison , 

Gaite douce, aim able franchise* 

Chez nous vous etes de saison , 
Quoique le profane en mediae ; 

Dans son ignorance indiscret, 

■ II blilme en va in notre secret., 
TravaiHonsjCtc. 

tJn zele actif et gdnereux * 

Des vrais Masons excite I’ame, , , 
Pour £tre Utile aux tmlheureux 
Chez eux dabord le cceu r s^nflamme* 
Avec accord ils font le bien , 

C J est lu leur plus doux entretien* 
Travailfons , etc* 

Parfait module des Masons, 

Hummage a notre Venerable; 


Gooq e 
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lustrum par ses douces Je^om f 
Notre bonheur sera durable; 

Sous sa conduite, ms uavaus 
Ont toujours des aitrak* nouveau*. 
Travaillans, etc. 

II enchante par sa douceur 
Tous les jimis de la constuiice $ 

II Electrise tous Its cceurs 
Rendus heureux par sa presence*. 

Fr£res * portuns-lui la sact£ 

De la plus cunstante amitid, 

Travai Hons, etc* 

* 

Acr m* 


Fin du deiixieme Volume*, 
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